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Jusqu'ici les « hauts exploits »' sur 
(erre de la soldatesque germanique 
Avaient, pour ainsi dire, seuls arrêté 

(l'attention de l'opinion mondiale. Sans 
floute, en octobre dernier, cette opinion 
avait été un moment émue de l'acte de 
traîtrise, à la suite duquel YEmden, 

qui depuis... il écumait encore les 
mers à cette époque, maquillé et battant 
pavillon russe, avait coulé, d'un coup de 
torpille, devant Poulo-Pinang, le croi-
seur russe Zemstchouck au mouillage. 
Mais qu'était-ce que cet acte de perfidié 
et de déloyauté, à côté des atrocités sans 
nombre et sans nom que les hordes teu-
tonnes commettaient partout, sur leur 
passage, en Belgique et dans le Nord de 
la France ? Le meurtre, le viol, le pil-
lage, l'incendie, ont été érigés en sys-
tème par la haute kultur allemande : il 
B'agit d'épouvanter et de terroriser les 
populations. 

« C'est la guerre »,■ disent les "« Intel-
lectuels » de l'autre côté du Rhin. Ainsi 
la pratiquaient déjà les Vandales et les. 
Huns. Mais Attila ne « travaillait n que 
BUT terre. Le nouveau « fléau de Dieu »... 
et des hommes a perfectionné et étendu 
l'art de détruire et de tuer. Il a rêvé un 
jour de tenir dans sa dextre le trident de 
Neptune. L'hégémonie maritime lui 
échappe. L'Empire allemand étroite-
ment encerclé par les flottes alliées sen-
tira bientôt les affres de la faim. Cepen-
dant les escadres germaniques, orgueil 
'du « kaiser », n'osent pas s'aventurer en 
haute mer, et, jusqu'ici du moins, res-
tent prudemment enfermées, dans le 
canal de Kiel, derrière des chapelets de 
mines et de torpilles.. 

Comment briser le cercle de fer qui, 
île jouir en jour, se resserre davantage ? 
Les sous-marins allemands frapperont à 
tort et à travers. Les neutres n'échappe-
ront pa3 plus que les belligérants_ aux 
torpilles germaniques. Les bateaux iront 
tous indistinctement, quand on pourra 
les atteindre, au fond de l'eau. Quant 
aux passagers et aux équipages, on n'en 
a cure. Que diable vont-ils faire sur ces 
« galères » ? Là où l'intérêt allemand 
est en jeu, il n'y a plus de loi. C'est Bis-
marck, l'héritier de la vraie doctrine 
prussienne et le fondateur de l'Empire 
allemand prussianisé, qui l'a proclamé. 
Et, en matière de politique, Bismarck 
B'y connaissait. De la morale, on ne dit 
mot. Qu'a-t-elle de commun avec la poli-
tique ? Les naïfs seuls s'en préoccupent. 
Conventions de Genève, traités, droit 
des gens, etc., tout cela est bon pour... 
les faibles. De tels « chiffons de papier » 
n'arrêtent pas les forts. 

Par la destruction du Fàlaba et de 
VAguila, l'Allemagne vient d'en donner 
une nouvelle preuve. Le sous-marin 
U-28 a « consciencieusement » coulé ces 
deux bateaux — après un avertissement 
préalable 1 — c'est vrai. Mais il n'a pas 
laissé aux capitaines le temps dforgani-
ser le sauvetage. Conséquence : le Fa-
laba a perdu 112 hommes ; YAguila, 
23 hommes d'équipage et 3 passagers. 
Une passagère et une femme de cham-
bre de ce dernier bâtiment sont parmi 
les disparus. Vous croyez peut-être que 
cette « exécution » sommaire a ému les 
matelots et. le commandant du sous-ma-

^ rin ? Nullement. Les anciens aimaient, 
dit-on, à contempler les mille et une 
'couleurs variées et changeantes de la 
murène expirante. Les capitaines et les 
marins allemands ont assisté, impassi-

. bles et indifférents, avec une sorte de 
joie sadique, à l'agonie de leurs victimes 
Be débattant en vain contre les flots. 

— '<f C'est la guerre 1 » 
Allons donc ! C'est la piraterie et l'as-

sassinat, rien de plus. 
^ Qu'attendent de pareils forfaits le 

* kaiser » et le gouvernement allemand? 
Une impression d'affolement ? Ce que 
n'ont pas fait les cruautés sur terre, ce 
ne sont pas les abominations sur mer 
qui le feront. Il suffit de lire les jour-
naux anglais. Loin d'être épouvantée, 

A l'opinion britannique est simplement 
~ exaspérée. Plus que jamais, la Grande-

Bretagne persistera dans son invincible 
résolution de conduire cette guerre jus-
qu'à l'extermination de l'impérialisme 
allemand. La nécessité de cette destruc-
tion n'est-elle pas une fois de plus dé-
montrée ? Ce n'est pas tout : on parle de 
traiter comme de vulgaires assassins, en 
criminels de droit commun, les tristes 
héros de ces barbares tueries. « Nous 
'» établissons une distinction sévère, dit 
« le Globe, entre la guerre et le meur-
X tre... Nous affirmons sans hésitation 

L. « que notre population sera furieuse, si 
.« nous reconnaissons dorénavant comme 
« prisonniers de guerre tout équipage 
* de sous-marin allemand capturé. » 

L'opinion des neutres n'est pas moins 
,. Écœurée, soulevée, indignée. C'est le 

New-York Herald qui intitule un de ses 
articles « La Kultur à son méridien », et 
qui écrit : « Il y a grande joie dans les 

édifices de « Kultur » qu'une centaine 
K de non-combattants dont quelques-
K uns des femmes, aient été assassinés 
« sans pitié en haute mer ». C'est la 

% Press qui dit : « Jamais avant cette date 
h la civilisation moderne n'a connu quel-
« que chose qui approche des crimes 
« commis pendant les dernières qua-
K rante-huit heures par les sous-marins 
K

: allemands qui agissent avec l'approba-
x tion et sous la direction de l'Amirauté 
* allemande ». 

La civilisation moderne '! Et dire que 

les « Intellectuels » allemands ont la pré-
tention d'en être les premiers et les plus 
beaux échantillons 1 Désormais le procès 
est jugé. La conscience universelle a 
prononcé : Ça des marins et des soldats I 
Pi donc I Des pirates et des bandits 1 

Henri Michel. 

PROPOS DE GUERRE 

Perplexités fie Neutres 
Savez-vous que les neutres se plaignent de 

la difficulté qu'ils ont à se faire une opinion 
Sl'après les communiqués officiels publiés par 
les nations belligérantes T Ils s'en plaignent 
sur le monde humoristique, mais ils s'en 
plaignent. 

Comment pourrait-il en Être autrement"? 
Imagine-t-on les Austro-Boches avouant tout 
net leurs frottées ? Ce serait trop simple ; ce 
serait résoudre la difficulté par l'absence de 
difficulté. 

Il y a beaucoup de gens parmi les neutres 
qui, ayant éprouvé depuis longtemps la va-
leur des notes allemandes et des élucubra-
tions Wolff, ont tout bonnement renoncé â y 
croire, voire même à les lire, mais il en est 
encore qui s'obstinent à y chercher des con-
cordances et des confirmations, alors dame, 
ça n'est pas commode. Quand le communiqué 
français dit que nous nous sommes emparés 
d'un village, le communiqué allemand du 
même Jour reste muet sur le fait ou le dé-
ment purement et simplement. Nous, nous 
n'en demandons pas davantage parce que 
nous savons par expérience que notre état-
major nous dit la vérité, mais mettons-nous 
à la place du neutre qui, son Journal sous 
les yeux, se, prend la tête à deux mains et se 
dit : « Voyons, tâchons de savoir ce qui s'est 
passé hier ». 

Tristan Bernard propose d'instituer des ar-
bitres des pays neutres, à raison de deux ou 
trois par quartier général des armées austro-
hongroises et de celles des alliés. Ces arbi-
tres se réuniraient deux fois par semaine et 
rédigeraient un communiqué impartial et 
précis. 

La combinaison ne me paraît pas pratique, 
car elle compliquerait encore les choses. Que 
les neutres me permettent de leur dire que 
s'ils sont embarrassés à ce point par les com-
muniqués officiels, c'est qu'ils ne savent pas 
les lire. Depuis huit mois qu'il en paraît de 
ces notes, il me semble qu'on devrait avoir 
Jugé de leur valeur et de leur sincérité. 

Sans parler des actions de détails qui peu-
vent prêter a des Interprétations différentes, 
prenons, par exemple-, la bataille de la 
Marne. Les communiqués allemands n'en ont 
jamais dit un mot, absolument comme si 
elle n'avait Jamais eu lieu. Elle a pourtant, 
si nous ne nous abusons, quelque peu modifié 
le front allemand, et l'on a beau être neutre, 
un simple coup d'œil sur une carte suffit a 
démontrer qu'il s'est passé là quelque chose 
d'anormal, ce que nous pourrions appeler un 
changement de position. 

Il me semble donc que. si J'étais citoyen 
d'une nation non-belligérante ce seul précé-
dent m'eût suffi et que j'eusse, depuis lors, 
donné la préférence au bulletin dont les dé-
clarations ont été confirmées par les faits. 
Saint Thomas lui-même n'eut pas demandé 
autre chose. 

Il est vrai que les peuples qui ne sont pas 
en guerre ont besoin d'une occupation et que 
le petit Jeu des communiqués en est une 
toute trouvée. 

ANDRE NEGIS. 

s dépensasse la guerre 
On cherche à établir des approximations de 

ce que coûte, par mois, la terrible guerre qui 
ensanglante l'Europe. On admet, en général, 
que, en moyenne, chaque grand Etat dépense 
un milliard de francs par mois, soit 12 mil-
liards par an. Les dépenses réunies de la 
France, de l'Angleterre, de la Russie, d© l'Al-
lemagne et de l'Autriche s'élèveraient donc 
annuellement à 60 milliards. C'est à ce tihif-
fr.e qu'arrivait M. Paul Leroy-Beauliieu dans 
une communication de l'Académie des Scien-
ces morales et politiques. On peut le consi-
dérer, très probablement, comme un chiffre 
minimum. M. Jules Wolf, en estimant à 230 
miMons die livres sterling les dépenses men-
suelles des belligérants, arrive à une somme 
annuelle de 69 milliards de francs. Ce sont 
là d'énormes consommations de capitaux, 
auxquelles s'ajoutent d'autres pertes dont il 
est intéressant, étant donné la nature de ces 
consommations, d'étudier les conséquences 
économiques. 

M. Eugène d'Eichthal, membre de l'Institut, 
vient de faire cette étude dans la Revue des 
Sciences politiques du 15 février 1915. Les 
consommations de guerre sont ordinairement 
classées, dans les consonamaitions sinon to-
talement improductives, du moins d'une pro-
ductivité très inférieure à, la productivité in-
dustrielle. A côté de ces dépenses, il en est 
d'autres qui sont la conséquence de l'arrêt 
ou de la brusque diminution de la vie éco-
nomique. C'est avec un esprit d'analyse très 
pénétrant que M. d'Èichthal examine les phé-
nomènes qui résultent de l'engourdissement, 
de la désorganisation même qu'apportent 
dans la production industrielle générale les 
guerres modernes. Tous les hommes valides 
sont appelés sous les drapeaux jusqu'à 40 ans 
et plus ; ceux qui restent sont surtout affec-
tés à la production du matériel de guerre ; 
les communications sont interrompues ou dif-
ficiles ; le crédit est paralysé ; et, comme une 
conséquence logique, la dépréciation des va-
leurs se fait sentir. Cette atonie des affaires 
se traduit par quelques chiffres que M. E. 
d'Eichthal donne en ce qui regarde Les che-
mins de fer. En quatre mois, les acomptes 
de garantie d'intérêts pour les cinq grandes 
Compagnies ont été de 88 millions et ceux des 
chemins de fer de l'Etat de 112 millions ; or, 
las transports militaires, pour las cinq gran-
des Compagnies, ne sont guère arrivés à 
donner, pendant ce temps, que 200 millions. 

L'auteur passe en revue toutes les autres 
pertes et celles des hommes tués à l'ennemi, 
et oeUes des départements envahis où la bar-
barie teutonne a causé et cause encore tant de 
désastres et de ruines. Certes, les industries 
qui travaillent pour la guerre entretiennent 
une activité industrielle. 

Tout n'est pas perdu absolument dans les 
énormes consommations ; mais cette récupé-
ration est bien faible. Comment couvrir ces 
dépenses ? Cela demandera beaucoup de 
temps, et il faut espérer avec M. d'Eichthal 
que, en affranchissant l'Europe du milita-
risme germanique, les économies sur les dé-
penses annuelles d'armement permettront 
d'éteindre ces formidables dettes. 

Lire à la 4e page 

Soldats de France 

244e JOUR DE GUERRE 

Communiqué officie! 
Paris, 2 Avril. 

Le gouvernement fait, à Ih heures, le communiqué officiel suivant : 

Rien d'important à ajouter au communiqué d'hier soir. 
Au sud de Péronne, près de Dompierre, nous avons détruit, à la 

mine, plusieurs tranchées ennemies. 
En Argonne, à Bagatelle, une tentative d'attaque allemande a été 

arrêtée net 
Des avions français et belges ont jeté une trentaine d'obus sur le 

champ d'aviation de Handzaeme. 
NOTE. —- A l'est de Lunéville, où le communiqué allemand du 1er avril pré-

tend faussement que nous avons subi des pertes sensibles, dans un combat 
d'avant-poste un bataillon bavarois a été repoussé, ainsi que l'a annoncé le 
communiqué d'hier, laissant de nombreux morts sur le terrain. 

Nos pertes ont été minimes. 
Cet engagement, heureux pour nous, a eu lieu dans la région de Parroy, 

à forte distance de Lunéville, qui est complètement en dehors de la zone des 
avant-postes* 

CROQUIS DU FRONT par STick 

Types de soldats anglais 

LA REPRISE DU TRAVAIL 

MARSEILLE ET Là GUERRE 
On se rappelle que M. Couyba, sénateur, 

ancien ministre au Commerce, avait été 
chargé par le gouvernement d'une enquête 
sur la reprise des affaires et les moyens d'ac-
célérer l'activité commerciale et industrielle 
du pays pendant la guerre. M. Couyba, dont 
on n'a pas oublié la visite qu'il fit à Mar-
seille, publie les résultats de son enquête dans 
V i Information ». De l'article consacré à 
Marseille et à la région du Sud-Est nous dé-
tachons les passages suivants : 

... Marseille étant la clef du commerce du 
Sud-Est, c'est là qu'il fallait aller tout d'abord 
pour ouvrir les portes, activer les rouages, 
organiser les transports. La Chambre de 
Commerce, la Société de défense de l'indus-
trie rivalisèrent d'ingéniosité pour remédier 
à l'arrêt de la vie économique du pays, qui 
suivit la déclaration de guerre. A part les 
ateliers travaillant pour FEtat, les manufac-
tures de tabacs, d'allumettes, d'habillements, 
les usines d'alimentation, les chantiers de 
constructions navales, tout périclitait. Sur 
les trois raffineries marseillaises, une seule 
était en activité. Les fabriques de produits 
chimiques, de chaux, de ciments, de poteries, 
les filatures de soie, les savonneries, les hui-
leries, les industries du bâtiment travail-
laient à peine, avec un personnel extrême-
ment réduit. Les services de transports 
maritimes n'étaient régulièrement assurés 
qu'avec l'Algérie, la Tunisie, l'Egypte, Mada-
gascar et l'Indo-Chine. Les chemins de fer 
réquisitionnés pour le transport des troupes 
coloniales françaises et anglaises, n'offraient 
au commerce, à l'agriculture et à la viticul-
ture que de rares convois. Toutes les villes 
du Sud-Est subissaient le contre-coup de ces 
difficultés. 

Pour ranimer le trafic en détresse, 11 fallut 
recourir à des moyens auxiliaires : à la ba-
tellerie et aux chemins de fer départemen-
taux, qui rendirent alors de signalés servi-
ces. Peu à peu, après de nombreuses confé-
rences avec les Commissions de réseaux, 
dans les gares principales, Dijon, Lyon, Mar-
seille, on obtenait ce modus Vivendi : les 
Chambres de Commerce groupaient les com-
mandes, en transmettaient la liste à l'auto-
rité militaire, qui donnait & la Commission 
l'ordre de les transporter concurremment 
avec les marchandises destinées aux troupes. 
Les commandes, une fois arrivées du Midi 
à la zone des armées, étaient dirigées de 
Dijon sur des embranchements secondaires 
ou privés, où les destinataires venaient en 
prendre livraison. Ainsi, les départements de 
l'Est, un Instant menacés d'une disette de fa-
rine, de sucre et de vin, purent être ravi-
taillés... 

Dès le début de 1915, les entraves se desser-
rent, La diligente Compagnie P.-L.-M., en par-
tie libérée des convois militaires, établit 
quelques trains express et les trains de mar-
chandises. Les matières premières arrivent 
aux usines ; les établissements financiers dé-
livrent les dépôts du moratorium '; le crédit 
renaît peu à peu. Marseille, transborde les 
marchandises qui arrivent de toutes les par-
ties du monde ; Cette, Montpellier. Nimes 
expédient leurs vagons-réservoirs ; Nice, 
Arles, Avignon, Valence, Grenoble, Lons-le-
Saunier. envoient leurs produits agricoles et 
industriels ; Saint-Etienne forge, Clermont 
raffine, Lyon travaille, Dijon ravitaille. La 
Suisse et l'Italie communiquent avec la 
Franco. La Provence tend les mains à la 
Bourgogne, mais ces mains, hélas ! ne sont 
pas encore pleines ; elles ne le seront qu'au 
jour des lauriers ! En attendant, quelques do-
léances persistent. Lyon, Villefranche, Ta-
rare, Roanne, Alais réclament pour leurs fa-
briques, leurs filatures de soie, de coton, de 

(laine : Aubenas et:Rive-de-Gier. pour leurs 

verreries ; Bourg, pour les produits de la 
schappe, les filières en diamant, le celluloïd ; 
Besançon, pour son horlogerie. Toutes les 
Chambres de Commerce enfin, même dans les 
réglons agricoles, à Corbeil et à Beaune par 
exemple, surpplient le gouvernement d'impor-
ter d'Angleterre « par centaines de milliers 
de tonnes, le pain de l'industrie : le charbon 
à meilleur marché I » 

#*. 
Pour les transports, le progrès s'accentue. 

A la date du 22 janvier, le distingué président 
de la Chambre de Commerce de M/arseilie 
m'écrivait : i Les transports terrestres, si on 
leur applique une graduation d'intensité 
allant de 0 à 100, ont été à 0 au début de la 
guerre ; ils se sont rétablis depuis de telle 
façon qu'on pourrait leur, dojmer actuelle-
ment la cote 70 pour notre région. Les trans-
ports maritimes se sont à peu près relevés 
dams la même proportion, mais avec irrégu-
larité. Une gTande partie du matériel naval 
a été désarmé, immobilisé dans nos ports en 
août et septembre ; mais bientôt les trans-
ports de céréales et de grands articles mon-
diaux ont absorbé tous les navires de charge 
disponibles, car la mise à l'écart de la flotte 
allemande crée un gros déficit dans le nom-
bre des vapeurs actuellement à la mer. Les 
navires à passagers souffrent, au contraire, 
en raison du manque de voyageurs, et le fret 
n'abonde pas pour les lignes régulières par 
suite des difficultés d'exportation »... 
. ... Ces difficultés sont également soulignées 
par les Chambres de Bourg et de Chambéry, 
qui se plaignent des entraves de la douane, 
et par celle de Montpellier, qui déclarait fin 
janvier : « Les horaires des trains de voya-
geurs auraient besoin d'être revisés. On man-
que de correspondances pour des différences 
de 2 à 5 minutes ». Ailleurs, à Dijon, par 
exemple, on demande que pour aller à, Gray 
— trajet habituel de deux heures — il ne 
faille pas attendre ce même temps à Villers-
les-Pots 1 

Au point de vue du crédit, les Chambres 
d'Avignon, d'Annecy, de Bézlers, sans aller 
jusqu'à l'adoption de la proposition de M. 
Stem, réclament l'organisation officielle du 
prêt sur valeurs industrielles. Pour se mesu-
rer avec nos concurrents nantis d'institu-
tions tutélaires, elles demandent à notre vi-
gilant ministre des Finances « une organi-
sation bancaire qui, bien dirigée, judicieuse-
ment utilisée, accroîtrait prodigieusement 
l'importance des affaires traitées ». La 
Chambre de Marseille affirme que si les com-
merçants se font crédit entre eux dans une 
certaine mesure, l'abstention des banques 
empêche la reprise des opérations d'es-
compte et les recouvrements, retardés en-
core par la lenteur des communications pos-
tales. » Par contre, elle se félicite des som-
mes importantes mises à la disposition des 
Chambres de commerce par les pouvoirs pu-
blics pour le ravitaillement de la population 
civile ; et toutes ces organisations rivalisent 
de zèle avec les Commssions départemen-
tales, les préfets et les maires. Notre ami 
Herriot nous a signalé les heureux effets de 
cet accord pour la reprise du travail com-
mercial et industriel dans sa bonne ville de 
Lyon. J'ai retrouvé le même élan dans toute 
cette région du Sud-Est, où les fruits passe-
ront la promesse des fleurs 6i la gloire de 
l'été répond à iespérance du printemps I 

Le KfflipriM reparaît 
Londres, 2 Avril. 

L' « Evening News » apprend de Co-
penhague que le kronprinz a quitté 
Berlin pour rejoindre le quartier géné-
ral du V" corps d'armée, dans le voisi-
nage de [Verdun, 

Les victoires russes dans les Karpathes 
paraissent décisives 

Genève, 2 Avril. 
Dans la journée d'hier, un millier d'éva-

cués provenant de Tourcoing, sont arrivés 
à Genève. Ils racontent qu'un grand nombre 
de Lillois, partis en même temps qu'eux, 
sont retenus pour dix jours à la forteresse 
de Rastadt. Cette punition leur fut infligée 
parce qu'ils portaient des rubans tricolores 
et qu'Us avaient , crié : « Vive la France I » 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

Paris, s Avril. 
Notre ministre de la Guerre l'a exposée en 

quelques traits vigoureux et sûrs à la tri-
bune de la Chambre. Il a dit, avec les réser-
ves que commandait l'intérêt supérieur de la 
défense, quel a été l'effort immense du pays. 
Cet effort répond à l'incomparable héroïsme 
de nos troupes, à la valeur de notre comman-
dement, à la confiance, inébranlable de la 
nation. 

Les indications fournies par M. Millerand, 
même sous leur forme forcément vague, at-
testent le progrès immense que nous avons 
accompli dans l'œuvre de préparation et, on 
peut le dire, de réparation. 

Pour comprendre toute la signification et 
toute la valeur des déclarations du ministre 
de la Guerre, il faut l'avoir entendu à la tri-
bune dire qu'il ne fallait pas s'enfermer dans 
un optimisme béat. L'on sentait passer, dans 
ses paroles si fermement mesurées, les rai-
sons d'espérer les plus fortes et les plus sûres, 
celles que l'on ne dit pas et auxquelles l'effort 
opiniâtre de toutes les heures donne un peu 
plus de vérité. -

A ce grand rayon, de clarté et de confiance, 
toutes les préventions se sont évanouies, tou-
tes les hostilités sont tombées, les intrigues 
qui se nouaient dans l'ombre propice des 
couloirs n'ont plus osé se manifester, et, 
dans un élan unanime, la Chambre s'est as-
sociée aux déclarations du ministre. 

Le pays retiendra celles-ci : Il y puisera de 
nouvelles raisons d'espérer et de fortifier sa 
résolution d'aller jusqu'au bout. 

Durant des mois, l'anonymat a recouvert 
les plus beaux prodiges de bravoure de notre 
armée, et c'est encore dans un même silence 
qu'à l'intérieur se poursuit l'effort le plus co-
lossal qu'un grand peuple ait jamais fourni. 
Cette méthode peut ne pas convenir à ceux 
qui aiment la réclame, et dont chaque geste 
doit s'accompagner de coups de grosse caisse. 
Elle convient aux circonstances. 

A l'heure actuelle, tous les cœurs français, 
toutes les énergies, doivent être tournés vers 
un seul but .- vaincre. 

Nous vaincrons, et nous aurons mérité la 
victoire par nos efforts, comme par nos sa-
crifices. 

MAEIOS RICHARD. 

Le ripe fies prisoapiers 
Une visite an camp de Doeberitz 

Paris, g Avril. 
M. Ibanez de Ibero, qui visita le camp de 

concentration de Dœberitz, donne les détails 
suivants : 

Le camp contient actuellement 8.000 pri-
sonniers, 4.000 Anglais, 3.000 Russes et un 
millier de Français, logés dans des barra-
ques en planches 

Les hommes sont, pour la plupart, couchés 
par terre, et quelques-uns sur des paillasses. 

L'atmosphère est fétide, irrespirable. Les 
hommes ne disposent pas du cube d'air suf-
fisant et la ventilation est défectueuse. L'odeur 
est intenable. 

Les barraques ont 33 mètres de long, 13 
mètres de large. Chacune d'elles contient 
100 hommes, disposant de deux couvertures. 

Les chambres sont chauffées au moyen d'un 
petit poêle. 

On mi fait goûter le pain de guerre, du 
pain K, c'est une pâte noirâtre, épaisse et 
dure, de goût franchement détestable. On me 
fait goûter le rata. Cette soupe contient des 
pommes de terre, des légumes, du bouillon, 
de petits morceaux de viande>Le mélange, 
s'il n'est pas agréable "au goût, est man-
geable. 

L'ordinaire de chaque prisonnier se com-
pose, le matin, d'une soupe légère ou café ; 
à 4 heures, le rata ; le soir, chacun a droit 
à un petit morceau de saucisson ou de fro-
mage qu'il peut manger sur place ou garder 
pour le lendemain. 

Chaque homme, dit le commandant, reçoit 
par jour une ration de 500 grammes de pain 
et 80 à 90 grammes de viande. 

J'observe d'ailleurs que la ration de viande 
n'est jamais servie en entier, elle est hachée. 
(Je viens de voir, en effet, deux petites ma-
chines qui servent à cet usage) et versée 
dans le rata. Dans ces conditions, il est diffi-
cile de savoir si chaque soldat reçoit ses 
80 grammes de viande. En somme, la nour-
riture offerte aux prisonniers ne m'a pas paru 
de trop mauvaise qualité, mais insuffisante. 

' C'est la même que nous donnons à nos 
soldats », m'assure le commandant du camp. 

Les prisonniers serbes en Autriche 
Nisch, S Avril. 

L'unioniste serbe Vladetta Dragoutinovitch, 
'du théâtre de Baguse, a été enfermé, avec 
beaucoup d'autres Serbes, à Meszider, à une 
distance de A Kilomètres de Vienne. 
■ Dragoutinovitch vient d'échapper aux Au-
trichiens et a donné à la « Politika » le récit 
suivant : 

Après la remise de la note à la Serbie, et 
avant la réponse de celle-ci, nous avons été 
internés, au nombre de 80. 

Ce nombre a considérablement augmenté. 
Quand de Karlovitsi, nous avons été emme-
nés à Meszider, nous étions déjà 2.000, bien-
tôt le nombre des Serbes internés hommes, 
femmes et enfants, a dépassé 5.000. 

On nous a mis dans des casernes et dans 

des étables, où, mal nourris et maltraités, 
nous avons terriblement souffert de maladies. 

Le cimetière spécial aux prisonniers compte 
aujourd'hui 200 tombes^^^ 

Dans les Flandres 
Les Belges se battent 

avec acharnement 
Amsterdam, 2 Avril. 

Pendant la journée d'hier, dit le Têlégraaf, 
le canon a tonné sans interruption sur l'Yser. 
Les Belges se battent avec acharnement dans 
la région de Nieuport-Lombaertzyde. 

Après-midi, la canonnade fut plus violenta 
encore du côté de Nieuport et de Dixmude. 

On a répandu le bruit que Dixmude était 
occupée par les alliés, mais cette nouvelle 
est prématurée. 

Les Allemands ne réussissent plus à falr» 
de prisonniers. 

Nonobstant les violentes attaques alleman-
des, le moulin situé sur la rivière entre West* 
Hoozebeke et Passchendaele reste toujours 
aux mains des alliés. 

Dans la forêt Honthulet, entre Langemark 
et Woumen, un millier de cadavres aile' 
mands couvrent le terrain. 

Les navires anglais 
bombardent la côte belge 

Amsterdam, 2 Avril.. 
Le « Handelsblad » apprend de l'^clusa 

que les navires anglais ont commencé un 
violent bombardement de la côte belge. 

A 9 heures 30, hier soir, on entendait plw 
sieurs explosions. 

Les batteries allemandes ont riposté. 
A 6 heures du matin, les aviateurs anglais 

ont effectué des reconnaissances sur le lit-
toral pour constater les résultats du bom-
bardement dirigé contre Zeebrugge et coni 
tre le camp d'aviation établi entre Ldssew« 
ghe et Zeebrugge, près du canal. 

De nombreuses sections des garnisons d$ 
plusieurs villes ont été envoyées sur le théâ* 
tre oriental. 

LE RETOUR DU GÉNÉRAL PAU 
Interviewe", il déclare que son voyage a 

renforcé sa conviction dans la 
victoire finale 

Salonique, 2 Avril-
Le général Pau a1 déclaré, dans une inten 

view : « Je suis enthousiasmé de l'effori 
militaire de la Russie, dont nous apprécie-
rons bientôt la puissance merveilleuse. 
Mon voyage a renforcé ma conviction danr 
la victoire finale ». 

Le général Pau a dit encore que la BuJ 
garie avait intérêt à intervenir aux côtét. 
de l'Entente, autrement elle le regrettera.-

Commuoîqué officiel ras: 
Pétrograde, 2 Avril.-

L'état-major du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

A l'ouest du Niémen, nous avons rem-
porté le 31 mars un succès essentiel sur 
les Allemands dans la région de Krasna. 

A l'ouest de Sinino l'ennemi a enta-
mé une rapide retraite obstinément près» 
sé par nos troupes. 

Dans les Karpathes notre offensive 
continue avec des résultats très sufasten-
tiels. Nous avons atteint le 30 mars la 
région Volia Mitchova et de Lutoviska. 
Dans la région de Volia, nos troupes 
ont escaladé des escarpements de mon-
tagnes presque à pic avec de la neige! 
jusqu'aux reins en combattant obsti-
nément dans des forêts enchevêtrées d* 
fils de fer. 

Elles ont délogé les Autrichiens pa» 
à pas de leurs tranchées et se sont em-
paré d'une série de hauteurs fortifiée* 
dont la chaîne principale est Veskid* 
Dans la direction de Lutoviska, mal* 
gré le feu violent de l'ennemi et la massa 
de neige, nous avons également délogé 
les Autrichiens de leurs positions à!, 
l'ouest de Nasiezne et au sud-est de 
Dvernikow. Le 30 mars, nous avons 
capturé dans les Karpathes 80 officiers, 
5.600 hommes, 4 canons, 14 mitrailleu-
ses. 

Dans la direction de Chotine, plu-
sieurs bataillons autrichiens qui occu-
paient une position fortifiée dans la ré-
gion des villages Szilowey et Malincy, 
ont été le 30 mars entourés par nos trou-
pes et partiellement exterminés. 

Leurs débris s'élevant à 1.500 hom-
mes ont été faits prisonniers. 

Les généraux anstro hongrois 
faits prisonniers à Przemyst 

Pétrograde, 2 Avril. 
(Officiel.) 

La direction de l'état-major général commo* 
niaue les noms des généraux da l'armé* uàm 



tro-hongroise qui ont été faits prisonniers à 
Przemysl. 

Le commandant de la forteresse, général 
d'infanterie Hermann Kasmanek, chef de la 
E3a division de Honved ; le feld-maréehal 
lieutenant Arpad Tamasi ; les felds-maré 
chaux lieutenants Karl Weizendorfer, Wi-
lhelm, Nikl ; les majors généraux Alfred We-
ber, Rudolph Seide, Arthur Kaltnecher, 
Géorg Komma.et Friedrick Kloiber. 

Les avions austro-allemands 
bombardent les ambulances 

Pétrograde, 2 Avril. 
La direction de l'état-major général com-

munique : 
Le 25 mars, un aéroplane autrichien a lancé 

deux bombes sur notre ambulance de la sta-
tion Volia-Nzendzinska, à huit vertes de Tar-
noff, malgré les pavillons de la Croix-Rouge 
hissés sur toutes les tentes de l'ambulance et 
sur les grands pavillons spéciaux indiquant 
la présence d'un établissement hospitalier. 

■ Le 85 mars, les aéroplanes allemands ont 
bombardé la gare de Oslrolenka. Le bombar-
dement s'est effectué malgré des marques de 
reconnaissance indiquant, sans méprise pos-
sible, des hôpitaux et des soupes de la Croix-
Bouge, ainsi que des trains d'infirmerie nu-
méros S1 et 121, dont ûne partie des voitures 
a été endommagée. 

Le personnel hospitalier a été éprouvé. 

Les forces turques autour de Constentinople 
Londres, 2 Avril. 

Suivant une dépêche de Bucarest au Daily 
Telegraph, les Turcs disposeraient de 180.000 
à 200.000 hommes autour de Constantinople, 
mais ces troupes manqueraient de munitions. 

On confirme que les sommités ottomanes 
voudraient conclure la paix, mais qu'elles 
n'osent pas faire d'opposition à Enver paclia. 
D'ailleurs, c'est l'ambassadeur d'Allemagne 
qui est virtuellement le gouverneur de Cons-
tantinople. 

On dit que l'ambassadeur d'Italie a Teçu 
l'ordre de demeurer à Constantinople lors-
que les alliés feront leur entrée. La légation 
roumaine y restera probablement. 

Les opérations de notre flotte 
Paris, 2 Avril. 

Le Desaix a détruit, par le canon, le 22 
mais, le petit fort turc de Mowila, dans le 
golfe d'Akaba. 

Le 28 mars, sur la côte de Syrie, le d'Enlre-
casleaux ayant envoyé visiter une barque à 
voile à la hauteur de Gaza, l'embarcation a 
été accueillie par des coups de feu tirés du 
rivage, qui ont tué un homme et grièvement 
blessé un autre. 

Le croiseur a immédiatement ouvert le feu 
et à bombardé le village, le port et les trou-
pes turques qui s'y trouvaient. 

L'attitude deja Bulgarie 
Quand sortira-t-e!le rie la neutralité ? 

Londres, 2 Avril. 
D'après des renseignements reçus de Bu-

carest, les Austro-Allemands avaient suggéré 
à M. Venizelos que la Grèce profitât de l'oc-
casion pour attaquer la Serbie, de concert 
avec la Bulgarie. Des deux voisines se se-
raient ensuite partagé la Macédoine. 

M. Venizelos, dit-on de la même source, ré-
pondit que la Grèce était une puissance trop 
petite pour se permettre une pareille infamie. 

Dans les cercles diplomatiques, on croit à 
la formation imminente, en Bulgarie, d'un 
Cabinet de coalition, mais, dans les cercles 
roumains, on estime que la Bulgarie ne sor-
tira de la neutralité que lorsque les opéra-
tions ultérieures des Dardanelles lui auront 
donné l'assurance du succès des alliés. 

Une bande turco-aîbanaisa 
massacre les Srecs en Epire 

Athènes, 2 Avril. 
Suivant des informations parvenues de 

Corfou, trois habitants du village de Tsorai, 
ep .Epire septentrionale, ont été assassinés 
par une bande turco-albanaise d'origine in-
connue. 

La même bande a massacré ensuite deux 
Epirotes des environs d'Argyro-Castro. 

Pas de manifestations à Saloniqne 
Athènes, 2 Avril. 

Le journal allemand « Berliner Taegliclie 
Rundschau » avait publié une dépêche de 
'Salonique, sur de soi-disant manifestations 
qui auraient eu lieu dans cette ville en fa-
veur de M. Venizelos et au cours desquel-
les les manifestants juifs traversant le quar-
tier israélite, auraient piétiné des drapeaux 
russes. 

De source autorisée de Salonique, on dé-
ment de la façon la plus catégorique cette 
nouvelle absolument fantaisiste, qui ne fut 
même jamais transmise telégraphiquement 
de cette ville. 

La 6uerre_aérienne 
Les avions allemands survolent 

la région d'Hazebronck 
Hazebrouck, 2 Avril. 

Des taubes ont volé hier au-dessus de Mer-
ville. Ils ont lancé une douzaine de bombes 
qui ont brisé les vitres de quelques maisons, 
mais n'ont pas fait de victimes. 

A Estaires, quatre bombes ont été jetées. 
Des aviateurs français ont donné là chasse 

aux avions allemands. 

ïïn Taube survole Béthune 
Béthune, 2 Avril. 

Un avion allemand est venu mercredi ma-
tin survoler Béthune et a jeté quatre bombes 
occasionnant des dégâts matériels. 

Nos aviateurs jettent 
des bombes en Allemagne 

Amsterdam, 2 Avril. 
Une dépêche de Berlin annonce qu'un avia-

teur ennemi a paru au-dessus de Muelheim 
(duché de Bade), à 3 h. 30, hier soir, et a 

3 été des bombes qui ont causé des domma-
ges matériels. 

Hier soir, à 7 heures, un aviateur a sur-
volé Nuenburg, sur le Rhin, et a jeté trois 
bombes. Les dommages sont insignifiants. 

En Angleterre 
Le roi suit de près les 

opérations navales et militaires 
Londres, 2 Avril. 

Le roi George aussi est en contact conti-
nuel avec ses troupes en campagne, mais 
d'une manière discrète.les poses théâtrales de 
son cousin le kaiser n'étant pas de son goût. 

Il suit attentivement tous les mouvements 
de l'armée britannique. Pour'bien étudier la 
situation militaire, il a fait placer dans une 
salle du palais de Buckingham une grande 
carte d'état-major, longue de dix mètres et 
large de six mètres, sur laquelle on a mar-
qué la position de chaque dreadnought, la 
disposition des troupes, la situation des tran-
chées et les endroits où se trouvent des ou-
vrages de fortifications. 

Les secrétaires du roi déplacent l'un ou 
l'autre point marqué suivant les faits de 
guerre. 

Ainsi, le roi peut, chaque jour, juger d'un 
seul coup d'œil la situation. 

La salle des cartes et des modèles de guerre, 
au palais de Buckingham, n'est accessible 
qu'au roi, à son secrétaire et aux chefs civils 
de l'armée et de la marine, 

ater 
Londres, 2 Avril. 

D'après une information, il est faux que 
le navire hollandais Lodewijk-van-Nassau ait 
fourni de l'huile à des sous-marins alle-
mands. , 

Amsterdam, 2 Avril. 
Le navire hollandais Lodewijk-van-Nassau 

avait une cargaison de graines de lin, mais 
pas d'huile. Sa cargaison était consignée par 
le gouvernement hollandais, son équipage 
était hollandais, et ses papiers étaient en rè-
gle. 

Ce navire appartient au service postal 
royal de l'Inde occidentale. 

Un vapeur anglais coulé en trois minutes 
Londres 2 Avril. 

Hier après-midi, un sous-marin allemand 
a coulé et torpillé en trois minutes le va-
peur Seven-Seas, au large de Beachy-Head. 
Onze hommes ont été noyés et sept recueil-
lis par un contre-torpilleur. 

Le Seven-Seas allait de Londres à Liver-
pool. 

Aucun avis préalable ne lui a été donné 
avant d'être torpillé. 

La perte de i' « Emma » 
Londres, 2 Avril. 

Le correspondant du Daily Telegraph à 
Douvres donne des détails sur la perte du va-
peur Emma. 

D'après des récits d'Albert Dussin et Fran-
çois Duros, deux survivants du naufrage, on 
vit tout à coup un sous-marin allemand qui 
lança une torpille contre le navire. 

L'Emma étant sur lest, et, par conséquent, 
léger, ne put se détourner pour éviter le 
coup. Une explosion terrible se produisit, qui 
tua raid© le personnel des machines et coupa 
presque le vaisseau en deux. 

L'Emma sombra en trois minutes, sans 
qu'on eût le temps de lancer lies embarca-
tions de sauvetage. 

Dussin et Duros, qui sont des nageurs très 
expérimentés, purent, grâce aux plus grands 
efforts, se dérober au tourbillon, mais ils su-
birent la pêniole épreuve de voir se noyer 
quelques-uns de leurs camarades. 

Ils furent, pendant une heure et demie, le 
jouet des flots. Lorsqu'un contre-torpilleur 
anglais les ramassa, ils étaient dans un com-
plet état d'épuisement. 

Tous deux ont exprimé leur reconnaissance 
aux marins anglais. 

Nous étions émûtes, affirment-ils. Les offi-
ciers anglais nous ont donné des vêtements 
secs, des spiritueux, de la nourriture, et nous 
ont mis devant un bon feu. Nous n'oublierons 
jamais leur bonté. 

Un vaisseau norvégien 
torpillé dans la mer du lord 

Amsterdam 2 Avril. -
Le Telegraaf apprend de Hoek-Vâh-Hol-

land que le vapeur norvégien Vnita est ar-
rivé avec onze hommes appartenant à un 
vaisseau norvégien torpillé hier après-midi, 
dans la mer du Nord par un sous-marin alle-
mand. 

Amsterdam, 2 Avril. 
L'équipage de la barque norvégienné Nor, 

de Sanctoijord, torpillée par le sous-marin 
allemand U-20, a été débarqué à Hook-Van-
Hollaod par le vai>eur Vnita. 

Les sous-marins allemands 
n'empêchent pas la navigation 

Londres, 2 Avril. 
Malgré les circonstances abominables qui 

ont rendu les opérations des sous-marins al-
lemands, pendant la semaine passée, plus 
odieuses que jamais, le chiffre des pertes en 
tonnage et navires est sensiblement moindre 
que pendant certaines semaines antérieures. 

Les arrivées et les départs de Ion-cour-
riers dans les ports anglais se sont élevés au 
chiffre de 1.559, qui n'a été atteint dans au-
cune autre semaine depuis le commencement 
du prétendu blocus. 

L'éqnipage d'un vapeur coulé 
Lisbonne 2 Avril. 

Le vapeur anglais Halington a débarqué à 
Cascaès la totalité de l'équipage du vapeur 
anglais Southpoint, coulé par le sous-marin 
U-28, dimanche dernier, à 80 milles approxi-
mativement au large de l'île Lundy. 

La ieslfDCliOD du « Fa* » 
Un passager américain aurait été noyé 

Washington 2 Avril. 
L'Associated Press dit qu'on n'a pas en-

core reçu la notification officielle de la mort 
de M. Léon Chester-Thrasher, le passager 
américain du Falaba. Cependant, ajoute-
t-elle, dans les cercles officiels on considère 
comme très probable cette nouvelle, dont on 
ne dissimule pas la gravité. 

Washington, 2 Avril. 
On a reçu, à Washington, un rapport pré-

liminaire de l'ambassadeur et du consul 
américain à Londres. 

D'après ce document, les recherches faites 
parmi ceux des survivants du Falaba qui 
connaissent M. Thrasher. indiquent que ce 
dernier a bien été noyé. On s'attend à ce que 
des investigations ultérieures donnent au 
Département d'Etat les renseignements dont 
il a besoin. 

Amsterdam, 2 Avril. 
Une dépêche officielle de Berlin déclare 

inexact que l'équipage du sous-marin alle-
mand ait ricané au moment de l'agonie des 
passagers du Falaba. 

« La procédure anglaise, qui donne des 
primes pour les attaques réussies contre les 
sous-marins par les navires marchands, 
oblige, dit cette dépêche, les sous-marins à 
agir vite ; détruire des vies humaines est 
maintenant un grave devoir des sous-ma-
rins: i> ■ ■ • 

ei eroisenrs corsaires 
La garde autour du « IPrinz-Eiiel-FriedricSî » 

Newport-News, 2 Avril. 
Le croiseur auxiliaire « Prinz-Eitel-Frie-

drich » a commencé, tard dans l'après-midi 
d'hier,à faire du charbon avec une certaine 
hâte. 

Newport-News, 2 Avril. 
Les soldats du fort Monroë, qui ont gardé 

le Prinz-Eitel-Friedrich toute la nuit, ont été 
relevés ce matin par d'autres et une cha-
loupe de guerre fait des patrouilles dans les 
eaux voisines. Ces mesures auraient été pri-
ses parce que le capitaine aurait reçu, ces 
jours derniers, des lettres anonymes mena-
çantes. 

Le prince impérial Louis de Hohenzollern 
serait prisonnier à Halte 

Milan, 2 Avril. 
Le Secolo reçoit de Syracuse des nouvelles 

provenant de Malte assurant que, outre le 
commandant de VEmden, il y a, dans cette 
île, comme prisonnier de guerre, le prince 
impérial Louis de Hohenzollern, lieutenant 
de vaisseau à bord de VEmden. Il est en-
fermé dans le palais Selmun, au faubourg 
Melluba. 

L'iof la (( Tooraine » 
L'arrestation de Swoboda 

Washington, 2 Avril. 
M. Mac Lea, l'associé de Swoboda, vient 

d'adresser au département d'Etat une requête 
pour que celui-ci soit protégé. 

L'inculpation formulée contre le détenu est 
absurde, déclare-t-il, Swoboda, en réalité, ne 
s'occupait que d'achats de tissus et d'autres 
fournitures. 

Londres, 2 Avril. 
Le correspondant du Daily Telegraph à 

New-York télégraphie à la date du 31 mars 
que quand Swoboda s'est présenté au bureau 
de la Compagnie Transatlantique pour pren-
dre un billet, il a montré un papier qui pa-
raissait être un passeport américain. Il a dé-
claré qu'il voulait vendre des fournitures au 
gouvernement français. Le chef de bureau 
lui permit de prendre des échantillons avec 
lui. Ces échantillons, autant- qu'on a pu—le 
constater, consistaient en une machine à ga-
zoline.- - - s* "..,..«..' 

En 'Allemagne 
Le communiqué allemand 

Amsterdam, 2 Avril. 
Voici le communiqué officiel allemand du 

î'r avril : 
Nous avons occupé Cloister Hoek et gagné 

un peu de terrain près de Dixmude. Nous 
avons fait prisonniers un officier et 44 Belges. 

Le combat a cessé, hier, a l'ouest de Pont-
à-Mousson. 

Autour du bois Le Prêtre, les Français ont 
pénétré dans nos tranchées avancées sur 
quelques points. La lutte se poursuit. 

Aujourd'hui, les Français ont subi des per-
tes sévères dans les combats d'avant-postes à 
l'est de lAinéville. 

Dans les Vosges, combats d'artillerie. 
Sur le théâtre oriental de la guerre, pas de 

changement dans la situation près d'Augus-
toiuo et de Suwalki. 

La tentative des Busses pour traverser la 
Rawka au sud-ouest de Skiernowitz, durant 
la nuit, a échoué. 

Nous avons repoussé l'attaque des Russes 
près d'Opono. 

Pendant le mois de mars, l'armée alle-
mande du front oriental a fait 55.800 prison-
niers et pris 9 canons et 61 mitrailleuses. 

Le kaiser et le 
centenaire de Bismarck 

Amsterdam, 2 Avril. 
On mande de Berlin que, répondant à une 

dépêche du chancelier à propos de l'anniver-
saire de Bismarck, le kaiser a télégraphié du 
quartier général dans les termes suivante : 

Votre message concernant l'émouvante cé-
lébration bismarckienne m'a causé une 
grande joie. J'aurais personnellement assisté 
avec plaisir à l'hommage rendu au grand 
chancelier,.,à propos de son centenaire, j'au-
rais déposé au pied de son monument, au 
milieu des représentants de l'Empire et du 
peuple, l'expression de ma révérence recon-
naissante sur l'homme qui, surtout pendant 
l'époque grave actuelle, nous est chère com-
me étant la personnification de la force et de 
la détermination allemandes, mais mon de-
voir envers le peuple allemand en armes est 
de soutenir la lutte ardente sur le champ de 
bataille, de protéger et d'augmenter la puis-
sance de l'Empiré à l'étranger. 

La première garantie de notre succès est 
la grâce de Dieu, puis notre volonté unanime 
de vaincre qui nous inspire tous, et enfin no-
tre vœu solennel que les événements ont mis 
à l'épreuve de faire toits sacrifices pour la 
patrie. 

L'esprit d'unité qui, chez nous et sur le 
champ de bataille, a aidé le peuple à sur-
monter tout ce qui nous divisait, survivra, je 
l'espère, au fracas de la guerre et, après la 
victoire assurée accroîtra de sa bénédiction 
généreuse le développement intérieur de 
'l'Empire. Alors, comme prix de la victoire, 
grandira une vie nationale dans laquelle la. 
nationalité allemande pourra s'épanouir li-
brement et fortement. Alors, l'œuvre ftère 
dont Bismarck a posé les fondations se trou-
vera couronnée. 

Le beurre à l'huile de poisson. 
Genève, 2 Avril. 

Les Dernières Nouvelles de Munich annon-
cent que des chimistes allemands viennent 
de trouver le moyen de confectionner un ex-
cellent beurre avec de l'huile de poisson. Ce 
nouveau beurre remplace avantageusement 
la graisse de mouton, et de bœuf dans les 
usages culinaires, seulement les inventeurs 
de ce nouveau produit se demandent si l'es-
tomac pourra le digérer. 

En Autriche 
Le communiqué autrichien 

Amsterdam, 2 Avril. 
Voici le communiqué officiel autrichien : 
Dans les Karpathes, à t'est des Beskides et 

dans la vallée de Laborcz, nous avons re-
poussé plusieurs attaques nocturnes entre 
les crêtes de Lupkow et le défilé d'Vzok. Le 
combat continue sur la Pilica, près de 
Pchswclodz. 

En Pologne russe, les Russes ont attaqué, 
dans la matinée, et ont atteint le réseau de 
fils de fer barbelés. Us ont été repoussés en 
subissant de grosses pertes. 

Sur le théâtre méridional de la guerre, la 
situation est stationnaire. 

Le si mars, la ville ouverte d'Orsova a été 
bombardée. Nous avons riposté en bombar-
dant Belgrade. 

La flotte autrichienne 
quitte Caffaro et croise 

sur le littoral monténégrin 
Cettigné, 30 Mars 

(retardé dans la transmission). 
Ce matin des navires de guerre autrichiens 

ont quitté Cattaro et ont croisé le long du 
littoral, au delà d'Antivari, où deux hy-
dravions autrichiens ont jeté des bombes 
qui ont endommagé la gare du chemin de 
fer et les bureaux de la Société italienne 
d'Antivari. 

Les bombes lancées sur Cettigné ont blessé 
quatre personnes 

Manifestations contre la guerre 
Londres, 2 Avril. 

On mande de Rome, à la date du 1er avril, 
que les nouvelles de la frontière dépeignent 
la situation de l'Autriche comme très grave. 

Le peuple, las des privations déjà subies, 
de la dictature des autorités, et des revers 
de l'armée, se livre à des manifestations 
violentes contre la guerre, criant : « A bas 
les généraux ! Donnez-nous du pain ! » 

La police et la troupe ont chargé la foule 
qui avait attaqué le ministère de la Guerre 
à coups de pierres. 

Un grand nombre d'arrestations ont été 
opérées. 

La menace allemande 

La Haye, 2 Avril. 
. La revue hollandaise Vragen van den Dag 
publie un article du docteur Schepers, qui 
soutient énergiquement la thèse que les 
Pays-Bas ont un intérêt primordial à voir 
maintenir l'indépendance de la Belgique. 

Le gouvernement allemand a pris soin lui-
même, par sa communication du 4 août, de 
déclarer que l'annexion de la Belgique ne 
serait efficace que si l'on y joignait quel-
ques provinces hollandaises.'L'auteur engage 
ses concito-jins à méditer les leçons de 
l'Histoire, et surtout à ne pas oublier le té-
légramme du i août 1914, pièce 157 du Livre 
Bleu anglais. 

Le Telegraaf reprend, de son côté, cette 
thèse dans un article sur le danger alle-
mand, li s'efforce QÀ démontrer aux Hollan-
dais do quel côté est leur véritable intérêt 
dans le conflit actuel. Il rappelle qu'avant 
ta guerre il n'existait pas aux Pays-Bas de 
dispositions anti-allemandes, et qu'on consi-
dérait en ce pays la politique allemande 
sans aucune arrière-pensée et sans' inquié-

tude. Cet état d'esprit s'est modifié complè-
tement à la suite des événements et la 
guerre aura été une leçon qui ne doit pas 
être perdue. 

Aussi longtemps, déclare le Telegraaf que 
l'autocratie militaire régnera à Berlin, la 
Hollande doit se tenir sur ses gardes. L'Alle-
magne a besoin, en effet, des ports néerlan-
dais et de la Belgique pour écraser le ' com-
merce anglais. Elle ne connaît .que le..droit 
du* pins Tort." »« r " ,!>l^ A-.jw-mïA r-5T's 

Londres, 2 Avril. 
On mande de Rotterdam au Daily Mail, à 

la date du 1er avril : 
On estime que la situation entre la Hol-

lande est extrêmement critique, mais les 
Hollandais, calmes et confiants en eux-mê-
mes, ne se montrent pas excités. Us ont foi 
en leur gouvernement. 

Les autorités militaires travaillent avec 
une énergie tranquille. Les soldats en congé 
ont été rappelés. On a convoqué également 
des réservistes. Le trafic des marchandises 
avec l'Allemagne a virtuellement cessé. 

L'accord avec l'Autriche 
est impossible, 

dit un député italien 
Rome, 2 Avril. 

Dans le Carrière délia Sera, M. Torre, dé-
puté, croit impossible une entente entre l'Au-
triche et l'Italie, au sujet des compensations 
territoriales. Pour réussir, dit M. Torre, les 
négociations eussent dû englober tous les 
éléments des questions internationales ac-
tuellement mises sur le tapis, ce qu'il est im-
possible de concevoir. En ce qui concerne la 
cession même des territoires, elle est abso-
lument improbable, considérée du point de 
vue de l'Autriche qui considérerait comme 
profondément humiliant et dangereux pour 
son prestige d'abandonner des terres sans 
qu'elle y soit obligée par une guerre ; du côté 
de l'Italie, le problème consiste en cela : réa-
lisation de l'unité nationale, sécurité mili-
taire des frontières terrestres et de l'Adriati-
que, enfin, précision des rapports futurs avec 
les peuples slaves du Sud. Sur ce dernier 
point encore, les intérêts autrichiens sont en 
désaccord avec ceux des italiens. 

M. Torre conclut donc que l'accord est 
impossible. 

On nouvel envoyé 
de l'Allemagne à Rome 

Rome, 2 Avril. 
On annonce la prochaine arrivée à Rome 

de M. Dernburg, ex-directeur des affaires co-
loniales en Allemagne. 

Les journaux se demandent si le voyage de 

ce haut fonctionnaire allemand masque une 
nouvelle mission, qui ne réussirait pas 
mieux, d'ailleurs, que celle de Bulow. 

Les Austro-Allemands 
demandent leur naturalisation 

Rome, 2 Avril. 
Un grand nombre de demandes de natura-

lisation provenant la plujart de sujetfi austro-
allemands sont parvenues ces derniers jours 
au gouvernement italien. 

SAVVEUB 

La mort Meuse d'un fils 
du général d'âmàâe 

Paris, 2 Avril. 
Un ami du général d'Amade communique 

la belle lettre qu'il vient de recevoir du com-
mandant de notre corps expéditionnaire 
d'Orient. 

En mer. 5 mars 1915 
Corps expéditionnaire d'Orient. 

Cher Monsieur, 
Je suis bien en retard pour vous accuser 

réception de votre lettre du 28 décembre 191b. 
Ce qui m'a mis en retard avec vous, c'est 

le grand malheur qui nous a frappé. J'ai 
perdu mon plus jeune fils, Gérard d'Amade, 
un petit sous-lieutenant de 18 ans, qui venait 
d'être reçu à Saint-Cyr au dernier concours 
de juillet 1914. 

Il est tombé glorieusement pour la France 
au cours d'une reconnaissance de nuit, en 
Argonne, dans la nuit du 25 au 26 janvier. 

Il est tombé mortellement frappé sur les 
tranchées mêmes de l'ennemi qu'il avait 
reçu, bien qu'arrivé seulement depuis 4 ou 5 
jours, la périlleuse mission d'aller recon-
naître. 

Deux généraux allemands, témoins de sa 
bravoure et de son courage, m'ont spotnta-
ment écrit leur admiration et m'ont dit où 
notre pauvre enfant avait été inhumé. C'est 
près de V... (Meuse), dans les grands bois de 
VArgonne. 

C'est une grande douleur. Je n'ai pas be-
soin de vous le dire. 

Nous ne pouvions offrir à Dieu et à la 
France rien de plus beau, rien de plus pur, 
rien de plus généreux que cet enfant. Nous 
sommes fiers de lui, mais après la guerye 
nous le pleurerons jusqu'à notre mort. 

Je vous envoie la belle citation qu'il a mé-
ritée.. 

J'emporte dans ma nouvelle mission cette 
peine gravée au fond du cœur, comme un 
exemple de courage et comme une magnifi-
que raison d'espérer. 

Puissiez-vous ne jamais connaître la dou-
leur que nous avons éprouvée. 

Bien cordialement à vous. 
Signé Général D'AMADE. 

LA JOURNEE PARLEMENTAIRE 

Paris, 2 Avril. 
La séance est ouverte à 2 heures 20, sous la 

présidence ce M, Deschanel. 

CONTRE U TUBERCULOSE 
Au début de la séance, et avec le consen-

tement de M. Malvy, la Chambre a adopté 
le projet de résolution suivant : « La Cham-
bre invite le gouvernement à prendre les me-
sures nécessaires' pour qu'avant leur renvoi 
dans leurs foyers, les militaires susceptibles 
d'être réformés en tant que semeurs de ger-
mes, c'est-à-dire atteints de localisation de 
tuberculose ouverte, principalement de loca-
lisation de tuberculose de l'appareil respira-
toire, reçoivent des soins suffisants pour pa-
rer aux accidente immédiats de leur mala-
die et ensuite pour leur donner une éduca-
tion antituberculeuse assurant la sécurité de 
leur famine ». 

Les sorties des fessés militaires 
L'ordre du jour appelle la suite de la dis-

cussion de la proposition de M. Paul 'Meu-
nier et plusieurs de ses collègues, tendant à 
assurer aux militaires blessés des sorties ré-
gulières au grand air. Après des observations 
de MM. Dalbiez et Navarre, la proposition 
est votée. 

paquets postaux 
m militaires 

La Chambre vote ensuite, 6ur le rapport 
de M. Bluvsen, le projet de loi portant af-
fectation d'un reliquat de 605.000 francs sur 
les emprunts de 65 et '. de 100 millions de 
l'Afrique Occidentale française. Elle adopte 
sans discussion le projet de loi relatif à la 
réduction du délai de prescription des pa-
quets postaux adressés aux militaires et ma-
rins. 

Les accidents du travail 
causés par Ses hostilités 

La Chambre passe à la discussion de la 
proposition de loi de M. Jules Dansette et 
plusieurs de ses collègues, tendant à substi-
tuer la responsabilité de l'Etat à celle o.es 
patrons dans les accidents du travail causes 
par les hostilités. 

M. Jules Dansette expose l'économie de sa 
proposition. 

M. paisant, rapporteur, dit que la Commis-
sion a posé ce principe que le risque de 
guerre doit être à la charge de l'Etat, et elle 
s'est contentée de tirer les conséquences de ce 
principe. 

M. vaillant. — Etablissez alors une assu-
rance nationale. 

M. Païsani. — Nous avons écarté absolu-
ment les dispositions de la loi de 1898 pour 
consacrer le principe de la responsabilité na-
tionale et le droit pour toutes les victimes 
de la guerre à une allocation, soit pour eux, 
soit pour leur famille. 

M. Lenoir demande que la loi ait un ca-
ractère rétroactif. Il voudrait que toutes les 
victimes civiles ou militaires de la guerre 
jouissent des mêmes droits. „ ,. 

Après le vote de l'article 1" et de 1 arti-
cle 2, l'ensemble est adopté. 

due 
La Chambre passe ensuite à la discussion 

de la proposition de loi tendant à instituer 
une croLx dite « Croix de Guerre » 

Après des observations de M. Bonnefous, 
relatives à l'extension de cette croix à 1 ar-
mée de mer, et M. Bouge, relatives à la si-
tuation des officiers mécaniciens, après le 
vote des divers articles de la proposition de 
loi, augmentés des amendements de ME 
Goude "et Bienaimé. relatifs à des assimila-
tions de grade, l'ensemble est adopté. 

L'ordre du jour appelle la discussion du 
projet de loi modifiant les dispositions des 
àrticles 244 et 252 du code civil relatives à la 
transcription des jugements et arrêts en ma-
tière de divorce. 

Le projet de loi est adopté. 

Les naturalisations d'anciens 
de puissances ennemies 

On passe à la discussion du projet de loi 
autorisant le gouvernement à rapporter les 
décrets de naturalisation obtenus par d'an-
ciens sujets de puissances en guerre avec la 
France. 

M. Maurice Bernard, rapporteur, vient ex-
poser l'économie du projet de loi. 

M. Emile Constant lit un article du 
Temps où il est dit qu'un certain M. Kholm, 
sujet autrichien, était attaché au ministère 
de' l'Intérieur. 

M. Malvy donne un démenti formel à cette 

assertion, et dit être heureux que l'occasion 
lui soit donnée de renseigner le public sur 
ce qu'a fait le gouvernement contre les Aus-
tro-Allemands. 

M. Malvy entre dans le détail des mesures 
très rigoureuses prises par le gouvernement 
à cet égard. Il déclare ensuite que pour l'af-
faire Swoboda on avait affaire à quelqu'un 
d'inscrit régulièrement comme citoyen amé-
ricain, c'est-à-dire d'une puissance neutre. 

JVî. Malvy résume les rnesures prises par la 
Sûreté générale depuis la mobilisation, et 
dit : Nous avons fait crédit de notre confiance 
à tous les Français. Nous avons mis les 
étrangers hors d'état de nuire. Le gouverne-
ment et la Sûreté générale ont fait tout leur 
devoir à cet égard ». 

M. Poirier da Narçay vient citer des cas 
d'Austro-Allemands qui auraient été tolérés 
à Paris. 

M. Malvy répond qu'il tient les dossiers 
concernant les permis de séjour à la dispo-
sition de tous les membres du Parlement. 

M. Gaili revient sur la déclaration de M. 
Poirier de Narçay. La question des Alsaciens-
Lorrains, dit-il, n'existe pas. Ils sont Fran-
çais, ce n'est pas nous qui avons fait le 
traité de Francfort. Il considère aussi les 
Tchèques comme Français. Il existe, dit-il, 
beaucoup d'étrangers à Paris, appartenant à 
des nations amies de la France. Ce qui exas-
père la population, c'est qu'ils sont jeunes 
et qu'ils n'ont pas rejoint leurs arnéss res-
pectives. On devrait prendre des mesures 
contre ces indésirables. 

M. Lafont fait observer que la plupart de 
ces jeunes gens ne sont pas soldats, par 
exemple les réfugiés russes. 

M. Gain. — S'ils ne peuvent pas servir chez 
eux, ils peuvent servir chez nous, puisqu'ils 
sont, disent-ils, grands amis de la France. 
Ils n'ont qu'à se battre pour elle. 

M. Malvy. — Le gouvernement ne peut, ni 
inviter ces indésirables à prendre du service 
en France, ni les expulser. 

L'article let du projet de loi ayant trait aux 
conditions de la déchéance des étrangers na-
turalisés est voté par la Chambre. 

M, Ernest Lafont, au sujet de l'article 2, 
concernant la situation des naturalisations 
accordées antérieurement au 1er janvier 1893, 
présente un amendement tendant à la sup-
pression de cet article, afin de ménager à 
chacun de ces naturalisés un recours au con-
tentieux, possible devant le Conseil d'Etat. 
A la place d'une déchéance de naturalisation 
collective, il demande une déchéance indivi-
duelle. Chaque cas doit être examiné séparé-
ment. 

Pendant l'exposé de M. Lafont, M. Maurice 
Bernard discute à plusieurs reprises la por-
tée juridique de l'amendement Lafont. 

M. Lafont conclut en invitant la Chambre 
à se conformer aux principes essentiels de 
notre droit, qui est l'individualisation de la 
peine. 

M. Maurice Bernard demande à la Cham-
bre de repousser l'amendement Lafont. Les 
critiques de M. Lafont ont déjà été exposées 
au Sénat. 

Le Sénat n'a pas cru devoir les retenir. Il 
y a des moments, dit le rapporteur, où il 
convient de ne pas faire montre de scrupules 
juridiques exagérés. Nous faisons une loi 
dans une période de guerre. Nous devons 
nous plier aux exigences du présent. 

M. Maurice Bernard conclut en demandant 
le rejet de l'amendement. 

M. Lafont renouvelle ses critiques. 
De violentes altercations se produisent à ce 

moment sur divers bancs, entre la Droite et 
l'Extrème-Gauchc. 

M. Lafont rappelle les arguments de M. 
Colin au Sénat. 

M. Viviani, au nom du gouvernement, dit 
qu'il est animé d'un esprit transactionnel. Il 
n'a qu'un but : aboutir au vote le plus rapide 
de la loi. Il s'élève contre l'acrimonie trop 
grande que l'on met parfois dans le débat, 
et, au nom de l'intérêt de la France, il de-
mande le vote de la loi. 

L'amendement Lafont est mis aux voix. Il 
est repoussé par 399 voix contre 115. 

L'ensemble de la loi est mis aux voix. Il 
est adopté à mains levées. 

Les liens des sujets ennemis 
L'ordre du jour appelle la discussion : 

1° du projet de loi ordonnant la déclaration 
des biens des sujets de puissance ennemie ; 
2° de la proposition de loi de M. Ceccaldi et 
plusieurs de ses collègues, ayant pour but de 
procéder au règlement et au séquestre de 
tous les biens austro-allemands. 

M. Feraand Brun vient développer deux 
amendements, l'un ayant pour objet d'insti-
tuer au profit des syndicats professionnels 
la faculté de faire dans les conditions pré-
vues par l'article premier du projet de loi la 
déclaration des biens d'objets et valeurs 
qu'ils pourront connaître comme faisant par-
tie d'un patrimoine de sujets de puissances 
ennemies ; l'autre, ayant pour but de confé-
rer à tout auteur quelconque d'une déclara-
tion le droit d'intervenir et même de sa por-
tèr partie civile dans toute procédure et dans 

tout litige auxquels elle pourra âi 
en vue d'établir l'exactitude des af: 
ou énonciations contenues dans la 
claration. 

M. Briand fait observer qu'on ne saurait 
imposer la dénonciation, elle peut-être, dans; 
certains cas, un devoir, mais elle ne saurait* 
être d'obligation, sous peine de sanctions péV 
nales. 

M. FernantJ Brun retire son amendement, 
après de nouvelles explications de M. Briand' 
qui lui donnent satisfaction. 

M. Laval, après avoir regretté qu'on n'ait 
pas fait appel comme séquestre à l'adminis-
tration des Domaines, exprime le souhaifk 
qu'un projet de loi soit déposé sur la quesfl 
tion des séquestres par le gouvernement. [ 

Les divers articles du projet de loi sont 
adoptés. 

L'ensemble du projet est adopté. fc 
La séance est levée à 6 heures un quart, Jf 
Séance le 20 avril, à 2 heures. 

Paris, 2 Avrils 
La séance est ouverte à 3 heures 25. 
M. Antonin Bubost préside. 
Après la lecture du procès-verbal de lai 

précédente séance, M. Millerand dépose un/ 
projet de loi peur lequel il demande l'ur-\ 
gence, et donne lecture du,projet de loi voté 
hier par la Chambre au sujet du recense*.^ 
ment de la classe 1917. 

Le Sénat adopte dix projets de loi autori* 
sant la prorogation de surtaxes 6ur l'alcool,1 

parmi lesquels celui relatif à Tarascon (Bou* 
ches-du-Rhône). 

Le Sénat «adopte après la déclaration d'ur* 
gence la proposition de loi portant approba* 
tion de cinq conventions relatives à la gar» 
internationale de Vallorbe. 

m pissaiets ennemies 
L'ordre du jour appelle la suite de la dis» 

cussion du projet de loi ayant pour objet da; 
donner des sanctions pénales à l'interdiction 
faite aux Français d'entretenir des relations 
d'ordre économique avec les sujets d'une,1 

puissance ennemie. M 
M. Gaudin -de Villaine continue son exposai 

interrompu hier. 
M. Gaudin de Villaine parle de la questior, 

des séquestres et cite un exemple de maison 
allemande qui continue à fonctionner libre* 
ment depuis le commencement de la guerre.-
Il demande qui prend sous sa protection tell , 
espion allemand dont il donne le nom, et ili-Jf 
demande au gouvernement de prendre de3; " 
mesures pour mettre un terme à cet état de 
choses qui ne peut durer. 

M. Briand, garde des Sceaux, reproche S 
M. Gaudin de Villaine d'avoir apporté à. la! 
tribune une série d'affirmations susceptibles! 
de troubler l'opinion publique et qu'il est in-] 
dispensable de contrôler tous les faits qu'il aï 
cités. Il est grave, dit le garde des Sceaux,, 
de dénoncer à la tribune des gens qu'on dé-; 
signe ainsi à la méfiance publique. (Très?, 
bien). C'est d'autant plus grave, que les per-
sonnes désignées ne peuvent répondre dan si/ 
les circonstances présentes, l'opinion est fl^în' 
vreuse, elle peut être amenée à porter des 1 

jugements inconsidérés. J'ai donc le devoiri 
de faire des réserves au sujet de l'intervenu 
tion de M. Gaudin de Villaine. 

M. Briand relève la critique adressée auxf 
séquestres par le sénateur de la Manche, e1f 
défend la magistrature. Les tribunaux, dit-il) 
ont des sentiments patriotiques. Quand ils? .À 

lèvent les séquestres, ils ont de bonnes rai* .7* 
sont pour cela. (Interruptions à Droite). 

Vous avez attaqué certains magistrats. Eii' 
réalité, ils ont agi en bons Français, faisant 
preuve d'activité et d'abnégation. (Applaudis* 
sements). Il leur fallait éviter les injustices,! 
ménager les intérêts français, souvent mêlé.? 
aux intérêts ennemis. 

M. Briand déclare que l'heure venue, la 
Parlement réglera en toute liberté le sorl 
des biens séquestrés. Très bien). 

Au nom de mon collègue de l'Intérieur, dit 
en terminant le garde des Sceaux, j'ajouterai 
au'une enquête a été faite sur le rôle et sur, 
lés faits reprochés au préfet des Alpes-Mari* 
times. qui a été mis en cause hier par l'ho4 
norable sénateur. Y 

Cette enquête a abouti à des conclusions 
entièrement favorables au fonctionnaire in-
criminé. Le rapport, de l'enquêteur est à lai 
disposition de M. Gaudin de Villaine. (Très 
bien. Applaudissements sur un grand nom-
bre de bancs). 

M. LéGn Barbier demande que les •pénalités 
soient appliquées à bon escient. II estima 
qu'il faudra éviter de poursuivre les com< j 
merçants de bonne foi oui auront eu des 
relations commerciales avec les Allemands 
ou des Austro-Hongrois établis à l'étrangel 
et dont ils auraient ignoré la véritable na< 
tionalité. En terminant, il demande que des 
mesures soient prises pour éviter de rendra 
impossible le commerce avec certains pays 
étrangers. 

M. Asiier dit que les nations alliées au point 
de vue militaire doivent s'entendre égale-, 
ment au point de vue économique. Il fait 
remarquer que les Anglais n'ont pas interdit 
à leu«B nationaux de commercer avec lea 
Allemands établis en pays neutres. Il s'étonne 
qu'on demande au Parlement d'aller plusj 
loin en ce qui concerne le commerce fram' 
çais. 

Après quelques explications de M. Gaïup, ' 
rapporteur, le projet de loi donnant des 
sanctions pénales à l'interdiction faite aux 
Français d'entretenir des relations d'ordira 
économique avec des sujets d'une puissance 
ennemie est adopté. 

M. Millerand dépose un projet de loi ten*. À 
dant à réduire le délai de prescription pour s 
les colis postaux envoyés à des militaires! 
aux armées. Le projet de loi est adopté. 

Le Sénat adopte, après déclaration d'ur* 
gence, le projet de loi portant conversion en 
loi des décrets relatifs à la garantie de l'Etat 
en matière d'assurance contre les risques dd 
la guerre maritime . 

M. Boudenoot, vice-président de la Corn* 
mission de l'Armée, demande au Sénat de na 
statuer que demain sur le projet de loi rela-
tif au recensement de la classé 1917, la Com* 
mission n'ayant pas encore en mains le texte 
définitif adopté par la Chambre. La Commis* 
sion se réunira à 2 heures, pour examiner la » 
texte et entendre le ministre de la Guerre, kojh 
nom de la Commission, M. Boudenoot insistet 
pour que le Sénat siège demain. 

M. Bureau, sous-escrétaire d'Etat à la Ma* 
rine marchande, déppse un projet de loi rela* 
tif à la garantie par l'Etat, pour l'achat en 
Angleterre par des armateurs français, da 
navires à vapeur provenant de prises bri* 
tanniques. 

M. Guillotaaux dépose son rapport qui sera! . 
discuté au cours de la prochaine séance. \' 

La séance est levée à 6 heures 30 et ren* 
voyée à demain 2 heures. 

TIR ET PRÉPARATION S1LITAIRE 
Nous sommes heureux de porter à la connais-

sance de nos concitoyens les brillants succès obte-
nus pao? les jeunes conscrits de la classe 1916 qui 
ont suivi les cours de tir de la Société « Le Dra-
peau », sous la haute direction de M. J. Bertrand, 
son distingué président. 

Voici le classement établi à la suite des épTeuvea 
auxquelles ont pris part les jeunes gens apparte-
nant à cette Société, dont le siège est au Gymnase 
Bertrand-Thavaud, 9, rue d'Aréole • 1", F. Ber« 
trand, 70 points; 2", J. Sougey, 65; 3", A.' Bourges, 
53; i\ H. Borderie, 54; 5*, A. Décugis, 53; 6", P. Mul—V 
1er. 52; 7", C. Bergasse, 51; 8°, Rougui, 50 ; 9-, H. da ! 
Garam, 47. (Sur cible de o m. 80, à dix zones, dis-
tance 200 mètres, au fusil Lebel, en une série ds 
8 balles.) 

Toutes' nos félicitations aux ieimes lauréats qui 
vont mettre au service de la défense du pays lea 
excellents enseignements qu'ils ont reçus, sur 1« 
stand de Saint-Giniez, des dévoués et éminents in* i' 
tracteurs de la Société Mixte de tir de Marseille. ^4' 

-wi/ A La Patriote et à La Milice. — Les jeunes ' 
gens de la classe 1D17, et les ajournés des classes 
1915 et 1916, sont informés que les cours de prépa-
ration au B. A. M., organisés par les deux sociétés 
réunies, s'ouvriront le mardi 6 avril prochain, k 
9 heures du soir, • conférence par M. Canubon. Ijes 
inscriptions sont reçues tous les jours, do 6 heures 
à 7 heures, au siège de La Patriote, 10, place de 
la Bourse (maison MouUot), et à La Milice, 42, rue 
des Abeilles. 

-vw A l'Escadron Marseillais. — Dimanche, a !T4-
heures du matin, éeiuitation dans l'un des manège» 
du 6* hussards: rassemblement a 8 heures, au ' 
corps de garde du quartier Beauvau. Pour'les ins-
criptions, s adresser au siège, 16, rue Barthélémy, 

vw A l'Ecole Marseillaise. — Dimanche 4 avril, 
à 8 heures du matin, équitation pour les élèves 
cavaliers; dimanche et lundi, de 8 heures à li| 
heures 30, tir au stand de la rue Barthélémy, en-, 
trainemen* offert aux élevés des sociétés de prépa-
ration militaire et aux écoles. Mercredi 7 avril* 
ouverture des cours théoriques et pratiques dans les 
locaux de i écolo nouvellement et hygléniqueinen* 
aminasrés: les inscriptions sont reçues, tuus ka 
iours. au siège, an G lieu'res à S heures, j 
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■ ans le X¥e Corps 
Fait capitaine sur le front 
Tous les amis que compte à Marseille — et 

îls sont nombreux — notre concitoyen Au-
gustin Roçhegude, armurier bien connu, au-
-pont appris ' avec plaisir son élévation au 
Brade de capitaine, à la suite de faits d'ar-
mes accomplis sur le champ de bataille. Du 
reste, au cours des nombreux combats aux-
quels il prit part en qualité de lieutenant, 
deux fois déjà il fut cité à l'ordre du jour 
pour sa belle conduite et, par-dessus tout, 
pour sa bonne humeur. A cette occasion, 
voici une lettre bien curieuse adressé© à M. 
Roçhegude père, par le poilu Viscat, cycliste, 
sous les ordres de l'ancien lieutenant Roçhe-
gude. Elle est la preuve vivante de la haute 
estime dans laquelle il était tenu par ses 
nommes : 

« C'est avec une grande joie que je vous 
écris ces quelques lignes, car je ne sais pas 
si, la nouvelle, vous l'apprendrez d'autre 
part avant l'arrivée de ma missive. Votre 
cher fils vient d'être nommé capitaine. Au 
même moment où je vous écris, il vient de 
nous quitter pour une reconnaissance. Il ne 
connaît pas encore la bonne nouvelle. Moi, 
C'est par le téléphone que je l'ai apprise. Je 
vous assure que' ce fut une très grande joie 
pour tout© la compagnie des Balès, comme 
il avait l'habitude de nous désigner familiè-
rement. Mais, d'un autre côté, * nous allons 
être privés d'un chef que tous nous esti-
mions comme un grand frère. Et, au milieu 
de la joie, beaucoup ont fait comme moi ; 
ils n'ont pu retenir leurs larmes à la seule 
pensée que nous allions en être séparés. Ce-
pendant, à la réflexion, nous nous sommes 
ressaisis en pensant que l'heure d© la ré-
compense si justement méritée venait enfin 
d© sonner pour lui. Ce que je regrette le 
plus, c'est de ne pouvoir le suivre dans sa 
nouvelle compagnie. 

Enfin, au même moment, et par le même 
canal, on nous annonce une grande victoire 
russe. C'est tout en haut des tranchées que 
cette bonne nouvelle nous est parvenue. 
Nous l'avons saluée par notre sublime mar-
che triomphal© la Marseillaise et par un im-
mense « hourra » en l'honneur de la Russie 
et de nos Alliés, « Hourra » encore pour no-
tre bon capitaine Roçhegude et pour la vic-
toire finale. » 

Nous adressons, à notre tour, volontiers, à 
notre concitoyen Augustin Roçhegude, nos 
bien sincères félicitations pour le grade 
qu'il a acquis sur le front pour sa vaillance. 

^ « Ma vie pour toi » 
aux Variétés-Casino 

Nous aurons aujourd'hui, aux Variétés-Ca-
eino, la première représentation de Ma Vie. 
pour toi film d'un goût artistique et d'une 
Élégance sortant de l'ordinaire. Ma Vie pour 

■ toi est le fameux roman cimématograpiii-
' ' pue de Mathilde Serao, et a pour principale 

Interprète Maria Caa*mi qui, en Italie, est 
tans conteste l'émule de la Duse. Tout ce que 
ja femme a de grâce, de séduction, de chaî-
ne, de puissance dominatrice, Maria Carmi 
"ncarne, et avec ces dons dont la nature l'a 

aée elle tient le public sous son charme 
fascinant pendant les quatre actes de Ma Vie 
pour toi 

RI . 

S\ l'in r?do! 

DANS LA POLICE 
PERMUTATIONS ET NOMINATIONS 

Paris, 2 Avril. 
Par décret rendu sur la proposition du 

jnlnistre de l'Intérieur, M. Nicolas Louis-
Constant, commissaire de police de 2' classe 
à Besançon (Doubs), est nommé provisoire-
ment, et pour la durée de la guerre, commis-
paire de police de 2e classe, à Marseille, en 
remplacement de M. Dussaud, décédé. 

M. Fournon, Xavier Urbain, commissaire 
de police de lro classe, à Marseille, est ad-
mis, sur sa demande, à faire valoir ses 
droits à la retraite, pour ancienneté de ser-
vices, par application des dispositions de 
l'article 5, paragraphe 2, de la loi du 9 juin 
3.853. 

M. Busnel Amand-Raoul-Marie-Eugène, 
commissaire de police de 2e classe à Mar-
seille, est nomme provisoirement, et pour la 
durée de la guerre, commissaire de police de 
lr- classe à la même résidence, en rempla-
cement de M. Fournon. 

M. Francisci François-Marie-Noël, commis-
saire de police de 3° classe à Castres (Tarn), 
est nommé provisoirement, et pour la durée 
de la guerre, commissaire de police de 
2e classe à Marseille, en remplacement de 
!\L Busnel. 

M. Barrère Jean, commissaire central de 
police de classe exceptionnelle à Perpignan 
(Pyrénées-Orientales), est nommé, provisoi-
rement et pour la durée de la guerre, com-
missaire de police de classe exceptionnelle 
à Marseille, eh remplacement de M1. Cas-
taing. 

M. Castaing Joseph, commissaire de police 
de classe exceptionnelle à Marseille, est 
nommé, provisoirement et pour la durée de. 
là guerre, commissaire central de police de 
classe exceptionnelle à Perpignan (Pyrénées-
OTientales). 

UN GALA POUR NOS BLESSÉS 

« Llrlîeig )> an 
Il faut dire tout de suite qu'il s'agit d'une œuvre 

de g-uerre, die l'œuvre de nos Hôpitaux Municipaux, 
dont l'inlassable générosité des employés de la 
Ville de Marseille a su assurer l'existence, et Qui a 
permis d'entourer de soins tout particuliers et d'un 
confort parlait unie bonne partie des blessés qui ont 
été envoyés dans notre .ville. 

Le gala aura lieu vendredi prochain 9 avril. 
Il sera composé du drame admirable de Daudet, 
l'Artésienne, dont la partition sera dirigée par 
M. Louis Hasselmans, le distingué ohel d'orchestre 
de nos Concerts classiques. 

Il est toujours possible de louer VArlésienne en 
province, mais il n'est pas toujours possible de lui 
donner une interprétation telle que celle dont elle 
sera dotée pour cette représentation. Ce sont, en 
effet, nos deux grands théâtres nationaux qui en 
fournissent les principaux éléments. Rose Marnai, 
ce sera Mme GriMiïbacli; Fredéri, M. Joubé; Bal-
thazar, le vieux berger provençal, M. Desjardon, 
l'admirable artiste de l'Odéon. 

Le rôle du patron Marc, ce sourire de la pièce, 
ce sera Vilberî, notre Vllbert qui a joué le rôle à 
l'Odéon et l'a comme renouvelé en lui enlevant tout 
ce que les autres acteurs qui ne sont pas du Midi 
lui avaient donné de conventionnel. Vilbert, dans 
le patron Marc, c'est un monde ; du second plan 
le personnage passe au premier. 

Mme Kervlch, de l'Odéon, jouera La Renaude; 
Mitiûo, le tarouche amoureux, sera incarné par 
M. Roger Gaillard, un de nos concitoyens entré à 
la Comédie-Française à la suite des derniers con-
cours du Conservatoire, et que nous avons apprécié 
lors des dernières représentations d'Athéna Nîké. 

Mlle Meyer sera la douce Vlvette, M. Foret l'Inno-
cent, France* Marnai, M. Berton; enfin le rôle si 
pittoresque, si ingrat aussi, de l'Equipage, sera 
tenu par un vieil acteur marseillais, Grégoire, 
dont les habitués des anciens Variétés n'ont pas 
oublié les succès de comique, et qui a accepté de 
reparaître en public pour la circonstance. 

Telle est l'interprétation que nous offrent les orga-
nisateurs de ce gala, interprétation de tout premier 
ordre comme on voit et qui n'a pu être obtenue 
qu'au prix de mille difficultés et grâce à la com-
plaisance des acteurs eux-mêmes, ce dont on ne 
saurait trop louer. 

11 nous faut ajouter que la soirée est placée sous 
le patronage du Comité permanent des fêtes de 
Marseille, dont le rôle pendant la guerre, pour s'être 
modifié, n'en est pas moins utile et efficace. 

Nous reparlerons, d'ailleurs, de cette soirée dont 
presque une semaine nous sépare encore. Nous 
voulions seulement annoncer la nouvelle à nos 
lecteurs. VoUà qui est fait. — A. N. 

. 

Un avis du Recrutement 
Le Bureau de Recrutement nous com-

munique les avia suivants : 
1° Les anciens exemptés ou réformés, ré-

sidant à Marseille, reconnus bons pour le 
service armé, ou pris bons absents par le 
Conseil de revision, et les anciens services 
auxiliaires classés au service armé ou pris 
bons absents par la Commission de réforme, 
qui n'ont pas encore été appelés sous les 
drapeaux, sont invités à se présenter au bu-
reau de recrutement de Marseille, boulevard 
Théod-ore-Thurner, n° 10, le dimanche 4 
avril ou le lundi 5, de 7 heures à 12 heures, 
et de 14 heures à 18 heures. Cet avis ne s'ap-
plique pas aux territoriaux des classes 1887, 
188S, 1889. 

2° Les hommes des mêmes classes et des 
mêmes catégories, résidant dans les autres 
communes du recrutement de Marseille 
(commune d'Allauch et communes des arron-
dissements d'Arles et d'Aix), sont invités à 
se présenter les mêmes jours à la gendar-
merie la plus voisine de leur résidence, por-
teurs de leurs pièces militaires. 

3° Doivent également se présenter au bu-
reau d© recrutement de Marseille, s'ils habi-
tent Marseille, à la gendarmerie la plus pro-
che de leur résidence, s'ils habitent dans 
une des autres communes du recrutement de 
Marseille, les exemptés et les réformés qui 
n'ont jamais été présentés devant un Conseil 
d© revision depuis la mobilisation, ainsi que 
les hommes du service auxiliaire qui n'ont 
pas été examinés par une Commission spé-
ciale de réforme depuis la mobilisation. 

4° Les réservistes et territoriaux, qui se 
sont déjà présentés le dimanche 28 mars, sont 
dispensés d'une nouvelle présentation. 

Morts au c-lia-oip d'honnear 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

îneut tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 
- De M. Fortuné-Lucien Blanc, de Saint-Mar-
cel, soldat territorial au 7° chasseurs alpins, 
blessé grièvement à l'ennemi et décédé à 
l'hôpital de Villefranche-sur-Saône, à rage 
de 41 ans. 

De M. Marcel Nicolaï, soldat au 153e d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 7 mars, à l'âge de 
21 ans . 

De M. François Battesti, soldat au 22° colo-
nial, tué le 28 février, à l'âge de 20 ans. 

De M. Louis Te'rtian, d'Alleins, soldat au 
1147° d'infanterie, blessé mortellement à l'en-
nemi et décédé le 11 mars dans une ambu-
lance de la Meuse. 

De M. Simon Sabonadière de Saint-Etienne 
du-Grès, soldat au 40° d'infanterie, blessé 

frièvement à l'ennemi et décédé à l'hôpital 
e Tours. 
Le Petit Provençal prend une vive part à 

l'affliction des familles si cruellement éprou-
vées et les prie d'agréer ses bien sincères 
condoléances. 

Vandervôlde à Marseille 
Nous apprenons que grâce aux sollicita-

tions pressantes de personnalités de notre 
Ville M. Vandervelde, député et ministre plé-
nipotentiaire belge, à Londres, aurait con-
senti à venir faire une conférence dans la 
seconde quinzaine de ce mois, sous les aus-
pices de la Ligue anti-allemande. 

Nous ne pouvons que féliciter la Ligue et 
son dévoué président, notre excellent con-
fère, M. Paul Barlatier, directeur du Séma-
phore, de son heureuse initiative, car c'est un 
merveilleux et brillant orateur qu'il sera 
donné à Marseille d'entendre et d'applaudir, 
Et certainement la Ligue anti-allemande trou-
vera derechef, dans cette manifestation pa-
triotique, un succès bien mérité. 

A l'hôpital Caransant 
Jeudi matin à 10 heures ont eu lieu à l'hô-

pital Caransant, 14, rue Puget, les obsèques 
du caporal Pothier Georges-Gabriel, du 162» 
de ligne, décédé à l'âge d'e 24 ans, des suites 
'de blessures reçues dans l'Argonne, le 19 jan-
vier dernier. Dans l'assistance qui accompa-
gnait ce brave soldat on remarquait le repré-
sentant de M. le maire de Marseille ; M. le 
médecin principal Torel, directeur du service 
sanitaire maritime ; M. Caransant, chef de 
division à la Préfecture, ainsi que quelques 
réfugiés de la ville de Reims où était né le 
caporal Pothier. 

V les soldats blessés en promenade 
L'Hôpital militaire avait fourni, hier, le 

contingent des blessés auxquels le Syndicat 
d'Initiative faisait admirer les beautés de 
notre ville. Comme de coutume, la promenade 
S'est terminée à l'établissement Monnier, où 

!in magnifique concert avait été organisé par 
e groupe Flôgier, sous la haute direction de 
'auteur-compositeur bien connu. 

•>. Les assistants ont été frappés de l'homogé-
' tiéité et de la maestria de l'orchestre, com-

posé d'artistes de valeur ; le programme avait 
Été réglé avec beaucoup de soin, et nos conva-
lescents ont applaudi tour à tour les œuvres 
d'Adam, de Gounod, de Godard, de Chopin, 
Et enfin celles de notre éminent compatriote 
Flégier, qui conduisait l'orchestre. Les stan-
ces, la fantaisie pour ballet, ont été tour à 
tour accueillis par d'unanimes applaudisse-
ments. Mlle Mouret a chanté quelques-unes 
de ses plus gracieuses mélodies, et sa belle 
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voix à la fois souple et bien timbrée, a été 
fort appréciée. Max, en fin diseur, a su char-
mer son auditoire, quant à Mime Flégier, elle 
a bien voulu interpréter avec son autorité 
coutumière, la romance n Marinier joli », qui 
lui- a valu, ainsi qu'à l'auteur, une véritable 
ovation. 

On a bu aux artistes, aux dames du Marché 
central toujours si dévouées, aux généreux 
donateurs qui tiennent à conserver l'anony-
mat, à notre ami Izouard, qui a fait mie 
ample distribution d'œufs de Pâques, et enfin 
aux « poilus » qui avancent chaque jour, pré-
parant la victoire finale que nul ne peut plus 
mettre en doute. 

Les Garibaldiens de l'Argonne ; 
à Marseille 

Le jeudi 1er avril, à 7 heures du soir, dans 
un restaurant de la rue Pavillon, les sous-
officiers du 22° colonial avaient réunis un 
grand nombre de sous-officiers garibaldiens, 
de passage à Marseille, ainsi qu'un certain 
nombre de sous-officiers belges et grecs dans 
le but de confraterniser avec ces volontaires 
idéalistes du droit et de la liberté. 

Avant le banquet, un apéritif d'honneur 
était offert à cette vaillante phalange ainsi 
qu'aux membres de "la Ligue latine et du 
Comité des volontaires garibaldiens repré-
sentés par MM. le marquis Aurineta, prési-
dent de la Ligue latine ; Richaud, secrétaire 
général ; Intr^ïni et Soragna, membres du 
Comité garibaldien. 

M. le marquis Aurineta, président de la Li-
gue latine, a prononcé une allocution dans 
laquelle il a rendu hommage aux héros bel-
ges et garibaldiens. 

Un adjudant du 22» colonial, M. Letondeur, 
en. termes émus, souhaita la bienvenue aux 
Garibaldiens et remercia M. le marquis Auri-
neta des souhaits de gloire et de victoires fu-
tures par l'alliance italienne dans le conflit. 

Le banquet terminé, les convives se sépa-
rèrent en se disant au revoir sur les nou-
veaux champs de bataille, et se souhaitant 
le plaisir d'une nouvelle rencontre pour fêter 
la victoire finale aux cris de : <c Vive la 
France 1 Vive l'Italie ! Vive la Belgique I » 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

do 28 jours, du 12 mars au 8 avril, aura lieu 
le samedi 3 avril, de 9 h. à 4 h. dans les per-
ceptions de la ville, conformément aux indi-
cations ci-après : 

La perception de la rue de la République 
paie de 1.001 à 1.500, du 1er canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paie de 
1.001 à 1.500, du 2= canton AL. 

La perception de la rue de la Darse. 23, 
paie de 1.001 à 1.500. 

La perception du boulevard des Dames, 8, 
paie de 501 à 750. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, 
paie de 1.001 à 1.500, du 5» canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paie 
de 1.001 à 1.500, du 6" canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paie de 
501 à 750, des 7° et 12" cantons. 

La perception du boulevard Théodore-Thur-
ner, 12, paie de 1.001 à 1.500, du 8» canton. 

La perception de la rue Paradis, 118 paie 
de 1.001 à 1.500 du 9" canton. 

La perception de la rue Marengo, 74 paie 
de 501 à 750, des 109 et 11° cantons. 

Dons et Secours 
M. le maire de Marseille a reçu les dons 

suivants, pour les mutilés de la guerre : 
de M. Codur, directeur de l'école des Accates-
La Valentine, 10 fr.; de Mlle Martin, institu-
trice de la l™ classe de l'école publique de 
filles de La Capelette, 5 fr.; des élèves de la 
1'" classe de l'école de filles de La Capelette, 
5 fr.; de l'école do filles de La Roseraie, 15 fr. 

Voici, d'autre part, le relevé des dons reçus 
par M. le maire, pour les Hôpitaux munici-

paux : Ecoles de filles du boulevard Pardi-
gon, 8 paires chaussettes laine, 1 paire mitai-
nes, 7 kilos sucre; des Prêcheurs, 1 boîte 
sucre ; de la rue Saint-Vincent-de-Paul, tor-
chons et bandes à pansements ; de Saint-
Charles-Gare, bandes à pansements et jour-
naux illustrés. 

Les anciens marins et la haute paye 
M. Bouisson, député, ayant réclamé pour 

les anciens marins mobilisés le bénéfice d© 
la haut© paye, a reçu de M. le ministre d© 
la Marine là lettre suivante : 

Monsieur le député et .cher collègue. 
Vous avez bien voulu appeler mon attention sur 

la situation faite aux anciens marins versés dans 
les réserves de l'armée de terre et rappelés a la 
mobilisation, qui no percevraient pas la haute 
paye attribuée, à égalité do services, aux mobili-
sés ayant accompli leur service actif dans un 
corps de troupe. 

J'ai l'honneur de vous faire savoir que la so-
lution de la question ressort du département de la 
Guerre do qui dépendent, à tous les points de vue, 
ces anciens marins. 

J'ajoute, toutefois, que par lettre faisant suite 
à une précédente communication, j'ai instamment 
demandé- à mon collègue de la Guerre de faire 
cesser cette anomalie en accordant une haute paye 
a' tous les anciens marins qui ont accompli plus 
de 3 ans de services dans un corps militaire de la 
marine. 

La présente lettre répond, en particulier, à la 
question, que vous avez bien voulu me poser au 
sujet de l'ancien marin Dauphin, demeurant à 
Marseille, 25. boulevard Saint-Loup, actuellement 
mobilisé au 10' d'artillerie. Agréez, etc. — Victor 
Augagneur. 

On ne peut qu© féliciter le dévoué repré-
sentant des Bouches-du-Rhône de s'être in-
téressé à la situation de ces anciens marins 
qui, espérons-le, ne tarderont pas à obtenir 
satisfaction. — R. 

LES SPORTS 
BOXE 

LA SOIREE DE L'ELDORADO 
Devant une salle comble se sont disputés les six 

combats portés. Les résultats sont les suivants : 
1" comû>ait, poids bantam en 6 rounds : 
Balbl bat O'Skerd. l'arbitre arrêtant le combat 

au 2* round pour manque de combativité de 
O'Skerd. Celui-ci va à terre au premier round et 
BaJibi marque une tiop grande supériorité sur son 
adversaire. 

2" combat poids moyen en 6 rounds : 
G allier bat Angel Claret par knock-out au i' 

round. — Le match s'est déroulé à l'avantage cons-
tant de Galtler, sauf le 2' round qui fut nul. Jolis 
crochets du droit de Galtler qui ébranle plusieurs 
fois son adversaire. Le dernier qui a mis knock-
out Claret, à la mâchoire, fit sensation. 

3. Intermède en 4 rounds de 1 minute : 
Serge et Gaston, les plus petits boxeurs du monde. 

Combat très amusant et très Intéressant. Combati-
vité extraordinaire du plus petit, Serge, vraiment 
surprenant ; science, calme, sang-froid da l'ainé. 
A l'unanimité et aux applaudissements du puhlic, 
match nul. 

4. Combat poids bantam en S rounds dé 3 mi-
nutes : 

Blanchi vainqueur aux points de Bcrnhelm. — 
Blanchi s'assure l'avantage aux points sur les six 
derniers rounds où se montre l'offensive du vain-
queur. Le premier round est nul et au 2'. Ber-
nheim prend de l'avance. Au cours du match, no-
tamment au 4' round, phases vraiment palpitantes 
et jolies, esquives de Blanchi. Au 5' noté un uper-
cut de celui-ci. 

5. Combat revanche Constant-Harrjs en 10 rounds 
de 2 minutes : 

Constant vainqueur par knock-out au premier 
round. — Malgré son état maladif, Harris consent 
à boxer. Mais Constant ne se laisse pas devancer et 
part de suite et tape des deux poings. Barris en-
caisse bien et mène le jeu vite auquel se plie Cons-
tant. Celui-ci prend l'avantage aux points et n'a 
pas de peine à ébranler son adversaire malade. 
Après une minute et demi sur un direct de l'esto-
mac, Harris va à terre, car il ne peut résister â 
cet ébranlement. Il laisse donc vainqueur Cons-
tant. 

G. Combat poids lourds en 10 rounds. 
Anderson vainqueur par knock-out au S' round 

de Macpherson. — Dès le début, Macpherson prend 
l'avantage et surprend Anderson. Celui-ci se re-
■prend et ébranle sur la fin son adversaire qui va 
à terre. Lo gong le sauve. Au 2*. Macpherson, non 
entièrement remis, est tombé par un direct à la 
mâchoire. 

Excellent arbitrage de M. Williams. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
LE DIMANCHE OFFICIEL 

La Coupe 1915 
POULE i Aa^-r, .. 

S. C. M. (B) contre S. H. — A 2 heures 30, sur 
le terrain du S. 0. M., au Pont-de-Vlvaux. 

vw O. M. (A) contre S. Y. U. — Al heure 45, 
sur le terrain de l'O. M. 

FOULE B 
S. C. M. (A) contre O. M. (B). -— A 9 heures 30, 

sur le terrain du S. C. M., au Pont-de-Vivaux. 
vw P. T. T. contre S. P. — A 2 heures 30, sur 

le terrain des P. T. T 

LE DIMANCHE AMICAL 
UN GRAND MATCH 

Stade Helvétique (Ij contre Sélection du Littoral. 
— Cet événement sportif se déroulera demain sur 
le magnifique ground de l'Olympique, gracieuse-
ment mis à la disposition du Littoral par les diri-
geants de notre club doyen. 

Pour faire face au formidable team des Suisses 
on a sélectionné les meilleurs joueurs de nos pre-
mières équipes, qui défendront l'honneur du Lit-
toral contre des anciens champions de France. Le 
côté sportif a donc été étudié au plus haut point 
et ne laissera rien à désirer. 

Cette matinée sportive s& double d'une œuvre 
patriotique et charitatile, car elle est donnée au 
bénéfice du « Linge du Soldat ». 

Nul doute qu'un public aussi nombreux qu'élégant 
n© se presse sur les souches pour applaudir la 
passionnante partie qu'il verra disputer, et parti-
ciper ainsi à un peu de bien-être à nos soldats. 

Vu le but charitable de cette réunion, les cartes 
de faveur sont rigoureusement supprimées. 

Le prix d'entrée a été fixé à 0 fr. 60 les pelouses, 
et 1 fr. les tribunes. Les dames aeoempagnées ren-
treront gratuitement; les militaires paieront demi-
tarif. 

M. Octave Lambert-Pascal, le sympathique 
propriétaire du restaurant Pascal, vient d'ê-
tre cruellement éprouvé par la mort de son 
fils, Louis Lambert-Pascal, décédé hier, à 
l'âge de 24 ans. 

En cette pénible circonstance, nous adres-
sons, à M. Lambert-Pascal et à sa famille, 
nos bien sincères condoléances. 

Une explosion. — Une explosion qui n'a 
produit que des dégâts matériels et peu im-
portants, s'est produite hier à 10 heures dans 
l'huilerie Sainte-Marie, à Saint-Louis. Les 
causes de l'explosion ne sont pas encore 
bien connues et une enquête a été ouverte 
par le commissaire de police du quartier, 
pour les déterminer. 

Disparu. — Le jeune Jules Lanzone, âgé de 
15 ans et demi, demeurant chemin de Sainte-
Marguerite, 6, a disparu du domicile de ses 
parents hier après-midi. 

Voici son signalement : taille, 1 m. 60 ; 
teint lait, cheveux châtains foncés, vêtu d'un 
complet vert et coiffé d'une casquette vert-
lait genre jockey. On rendrait service à la 
famille en la renseignant au sujet de cet en-
fant. 

Le vapeur anglais Phaeton est arrivé jeudi, 
dans notre port, avec des troupes anglo-in-
diennes. Le débarquement s'est opéré avec 
méthode et rapidité, et vers une heure de 
l'après-midi, notre population pouvait ad-
mirer le magnifique défilé de soldats alliés 
qui, pour se rendre à leur camp, ont suivi, 
dispos et alertes, au son joyeux des corne-
muses, des tambourins et des timbales, l'iti-
néraire suivant : rues République, Canne-
bière, de Rome, etc. Inutile d'ajouter que 6ur 
tout le parcours ils ont soulevé des bravos 
enthousiastes et ont été applaudis vigoureu-
sement. ^ 

Une bijouterie cambriolée rue Noailles. — 
Au cours de l'avant-dernière nuit un impor-
tant cambriolage a été commis rue Noailles. 
Des malfaiteurs audacieux se sont introduits, 
probablement à l'aide de fausses clefs, dans 
le Grand Hôtel, mis sous séquestre, et actuel-
lement sous scellés. Puis, dans la chambre 
n° 1, ils pratiquèrent une ouverture de 0 m. 55 
de diamètre, qui leur permit de pénétrer 
dans la bijouterie de Mme Jeanne Roure 
et Cie. qui s'ouvre rue Noailles, 26. Là, ils 
s'attaquèrent aussitôt au coffre-fort contre 
lequel ils s'acharnèrent vainement, Ce meu-
ble, qui renfermait des bijoux pour une 
somme très importante, résista à tous leurs 
efforts. Ils se retournèrent alors contre les 
vitrines qu'ils vidèrent littéralement, et s'em-
parèrent de montres, timbales, couverts, etc., 
le tout d'une valeur approximative de 10.000 
francs. Nantis de cet important butin, les 
cambrioleurs s'en sont allés par le même 
chemin qu'ils avalent tout d'abord emprunté, 
sans éveiller l'attention. 

Dès que, par-une plainte de M. Roure fils, 
M. Guillaume, commissaire de police, fut 
mis au courant de ce vol audacieux, il s'em-
pressa d'ouvrir une enquête et d'aviser la 
Sûreté qui procède aux plus|factives re-
cherches. ^ ^ 

Exploits de cambrioleurs. — Profitent de 
l'absence de M. Bertrand Caze, un^alfai-
teur, demeuré inconnu, pénétra dans son do-
micile G, rue Fontaine-des-A'entsr oiï il bou-
leversa les tiroirs. Quand M. Caze rentra, 
il constata la disparition d'une somme de 
450 francs et de divers bijoux évalués à 700 
francs. M. Marion, commissaire de police du 
1er arrondissement, qui a reçu la plainte de 
M. .Caze, a transmis une note à la Sûreté. 
• wLe 10 -février - dernier, à cause de son 
travail, M. Jean Albrand, demeurant rue des 
Petites-Mgries, 18, s'absentait de son domi-
cile. De retour, hier matin, il avait le 
désagrément do constater qu'en son absence 
des malandrins avaient pénétré dans sa cham-
bre à l'aide de fausses clefs, avaient ouvert 
sa malle et lui avaient dérobé une somme 
de 200 francs. 

■ Autour de Marseille 
'AUBAGNE. — Trianon-Cinéma. — ce soir 

samedi, en soirée, et demain dimanche, en matinée, 
grandes représentations. Au programme : A Travers 
la Ligne de Feu. grand film de guerre en 3 parties; 
Ltadja l'Indienne, grand drame en 3 parties, etc.. 

SAINT-MARCEL. — Mutualité Maternelle. 
— Le Conseil d'administration de la Mutualité 
maternelle, section Saint-Marcel, adresse ses vifs 
remerciements à MM. les membres bienfaiteurs 
qui ont eu la générosité de lui faire les versements 
suivants : M. Carré (de la maison Carré frères), 
100 fr. ; MM. les administrateurs do la Cartonnerie 
et Imprimerie Saint-Charles, 100 fr.; MM. Charles 
de Queylar et fils (des Verreries de Queylar), 100 fr. 
11 remercie également M. Earthe (directeur de la 
maison Carré frères), qui continue à mettre gra-
cieusement son local, à la disposition de cette Œu-
vre, et toutes les personnes charitables qui ont fait 
parvenir à l'ouvroir des dons en espèces ou en linge. 
C'est grâce a ces dons qu'il a pu être distribué, 
depuis le début de la guerre : 142 chemises, 50 

brassières. 10 tricots, 120 maillots coton ou toile, 
57 maillots molleton, 35 sangles, 100 pièces toile, 
40 facetons, 22 pointes mousseline, 16 bonnets, 100 
couche-culottes ou brayettes, 74 jupons, 45 robes, 16 
tabliers, 10 paires bas, 5 bavettes, 4 paires chaus-
sons, 6 pièces piquées, 7 pantalons, 2 paires chaus-
sures, 3 flanelles. 

Tmiésàtï-e© &t Ctoia«e<eK>4@ 
CHATELET-THEATRE 

Monte-Cristo sera joué demain, en matinée et en 
soirée. Le chef-d'œuvre d'Alexandre Dumas, inter-
prété par l'élite de la troupe, a été accueilli avec 
enthousiasme. 

CINE-PALACE-THEATRE 
Aujourd'hui, programme entièrement nouveau : 

L'Infirmière anglaise, beau drame Inédit, d'un 
patriotisme palpitant et d'une brûlante actualité; 
Le Triomphe de la Vérité, où l'on volt un sous-
marin exécuter une sensationnelle plongée, etc.. 
Les Actualités. Brillant orchestre. 

ALCAZAR-CINEMA 
En matinée et soirée, programme extraordiaire : 

avec Ame de France, grande pièco patriotique en 
3 actes ; Immolation, grand drame ; Les Actuali-
tés et d',antres vues intéressantes forment un spec-
tacle sans rival. Orchestre Ilelmer. 

ELDORADO-CINEMA 
Suzanne Grandals est. sans conteste, une dies 

meilleures artistes du cinéma. On peut l'applaudir 
actuellement à l'Eldorado, dans Malheur irrépa-
rable, drame en 3 parties. An programmo encore, 
La Parure d'opale, dramo policier, Eigadin, etc., 
les actualités. Orchestre. Entrée : 0 fr. 20. , 

DRAME PASSIONNEL Â NICE 
Nice, 2 Avril. 

La nommée Ermeningilde Casinelli, femme 
Gianola, 33 ans, née à Marseille, qui avait 
réintégré le domicile conjugal dimanche dér-
ider, a rencontré ce soir, sur le boulevard du 
Pont-Vieux, "son amant, le nommé Gino Espo-
sito, étameur, qui lui porta deux coups de 
couteau dans le ventre. 

La blessée a été transportée à l'hôpital 
dans un état désespéré. 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Paris, 2 Avril. 

Le gouvernement [ait, à 23 heures, le communiqué oll'icicl suivant 'i 

Sur l'ensemble du front rien d'important n'a été signalé. 
A sept heures du matin, à l'est de Soissons, un avion allemand a 

été abattu dans nos lignes. C'est le troisième en 24 heures. 
Une escadrille de bombardement a lancé 33 obus sur les baraque-

ments, les hangars et la gare de Vignolles (Wœvre). La plupart des 
projectiles sont tombés en plein sur les objectifs. 

Nos avions ont été violemment canonnés et de très près. Trois 
d'entre eux sont rentrés avec de grosses déchirures aux ailes. Les 
autres ont reçu des balles de shrapnells dans les toiles. 

Aucun des aviateurs n'a été atteint. Tous les appareils sont revenus 
dans nos lignes sans accident. 

• Paris, 2 Avril. 
. Lo lieutenant de. vaisseau de réserve Heil-
mann est nommé commandant de l'éclaireur 
auxiliaire Atmah. 

(Communiqué de l'état-major russe) 

Pétrograde, 2 Avril. 
'A la suite de renseignements signa-

lant l'activité du lieutenant-colonel 
Miassoyedofl, interprète auprès de Vé-
tat-major de la dixième armée, cet o//i-
cier fut l'objet d'une surveillance. Dès 
que cette surveillance fut confirmée, 
les soupçons qu'on avait du caractère 
criminel de l'activité déployée par ledit 
officier d'état-major, qui était en rela-
tions avec des agents d'une puissance 
ennemie, le lieutenant-colonel Miassoye-
deff fut arrêté. En même temps que lui, 
on arrêta d'autres personnes n'apparte-
nant pas à l'armée et soupçonnées de la 
même activité criminelle. 

L'instruction établit d'une façon pé-
remptoire la culpabilité du colonel 
Miassoyedoff qui, en conséquence, fut 
traduit devant un Conseil de guerre 
pour répondre de l'accusation d'espion-
nage. Le Conseil prononça contre lui 
une condamnation à mort et Miassoye-
doff fut pendu. 

L'instruction se poursuit en ce qui 
concerne les complices de l'officier traî-
tre. A mesure que sa culpabilité sera 
établie, chacun des prévenus sera tra-
duit devant un tribunal compétent. 

Un Taube lance des bombes 
sur Grérardmer 

Remiremont, 2 Avril. 
Un taube a lancé ce matin quatre bom-

bes sur Gérardmer. 

Un grand Conseil de guerre 
Austro-Allemand 

Pétrograde, 2 Avril, j 
On mande au « Novoié Vrémia » qu'un 

grand Conseil de guerre s'est tenu à Cra-
covie. Y assistaient l'archiduc Eugène-Fré-
déric, chef d'état-major de l'armée autri-
chienne ; le ministre de la Guerre d'Autri-
che-Hongrie ; ie général Krobatine, chef 
d'état-major du maréchal Hindenburg, et 
enfin le général Mackensen. 

La Russie et la Bulgarie 
À-

Un télégramme du président de ia Douma 
Sofia, 2 Avril. 

Un groupe de députés bulgares ayant en-
voyé, à l'occasion de la-prise de Przemysl, 
un télégramme de félicitations au président 
de la Douma russe, celui-ci a répondu par 
la dépêche suivante : 

« Les membres de la Douma pensent que 
le jour approche où le peuple bulgare, fidèle 
aux sentiments sacrés de fraternité, se join-

dra à la Russie, afin, de triompher des en-
nemis communs de totts les Slaves. » 

Londres est menacé fi 
prochain mi de feppiee 

Ney-York, 2 Avril. 
Le « New-York World reçoit de son cor-

respondant à Berlin, M. von Wiegand, un 
télégramme daté du 28 mars, qui annonce 
un prochain raid de Zeppelins sur Londres. 

te Londres, télégraphie M. Wiegand, doit 
être l'objet d'un bombardement par Zeppe-
lins. J'en ai les preuves écrites émanant du 
quartier général allemand eî de l'amirauté, 
lesquels assurent qu'il n'est aucune loi in-
ternationale, ni le moindre traité s'y oppo-
sant. Si les habitants de Londres nourris-
sent quelque doute à ce sujet, ils peuvent 
considérer la question comme tranchée. Le 
raid en question dépendrait,d'après M. Wie-
gand, de la tournure que prendront les évé-
nements militaires. » 

Deux Zeppelins font route 
vers l'Ouest 

Londres, 2 Avril. 
Le patron d'un chalutier hollandais, celui-

là même qui fut bombardé par un hydra-
vion allemand dans la mer du Nord, déclare 
qu'il a aperçu deux Zeppelins faisant route 
de l'Est à l'Ouest. 

Ils étaient escortés sur mer par une flotte 
allemande de navires de guerre, comprenant 
des torpilleurs et des soùs-marins qui tous 
venaient également de l'Est. 

L'un des Zeppelins portait la marque L-9. 

La militarisation 
Les bataillons eî leurs cadres 

seront fournis par le Syndicat 
Londres, 2 Avril. 

Lord Derby a informé hier les journaux de 
Liverpool de la mise en vigueur, la semaine 
prochaine, d'un projet sanctionné par lord 
Kitchener, et ayant pour objet la formation 
d'un bataillon ou de plusieurs bataillons 
d'ouvriers du port, en vue de l'exécution de 
travaux nationaux dans le port de Liverpool. 

De l'enquête à laquelle il s'est préalable-
ment livré, lord Derby est resté convaincu 
que beaucoup d'ouvriers des ports, trop âgés 
pour s'enrôler, accepteraient fort bien de re-
vêtir l'uniforme de soldats pour servir le 
gouvernement dans une occupation civile. 
Les hommes ainsi levés prêteront le serment 
de' fidélité et seront à tous égard, soumis à 
la loi militaire, mais ils ne pourront être 
employés qu'à l'intérieur du royaume. 

Le bataillon se composera de compagnies 
d'un effectif d'environ 120 hommes, avec dix 
caporaux et un sergent. On garantira à cha-
que homme tin salaire minimum de 35 shil-
lings (43 fr. 75) par semaine, auquel s'ajou-
tera la solde militaire d'un shilling par jour, 
de sorte /que le simple soldat ouvrier pourra 
compter sur un minimum de 42 shillings 
(52 fr. 50) par semaine. La solde militaire 
des caporaux sera de 1 shilling 8 (2 fr. 10) 
par jour s'ajoutant à leur salaire ouvrier. La 
solde militaire des sergents sera de 2 shil-
lings 4 (2 fr. 90 par jour). 

Ce projet a l'approbation des armateurs 
et celle des ouvriers syndiqués. Le bataillon 
n'acceptera aucun ouvrier qui ne soit mem-
bre du Syndicat des dockers et si, après 
s'être enrôlé, un soldat ouvrier quittait le 
Syndicat, il serait licencié comme premier 
essai. 

On formera trois compagnies dont les ser-
gents seront respectivement : MM. Keei'e, 
président du Syndicat des dockers, ancien 
soldat ; M. Mac Kibbin, vice-président du 
Syndicat, actuellement soldat dans les gardes 
écossaises et blessé à Ypres, que le minis-
tère de la Guerre cède temporairement ou 
bataillon des dockers, et le sergent O. Hare, 
du 8a régiment du roi, lui aussi fonction-
naire du Syndicat, cédé également par le 
ministère de la Guerre/ 

Les armateurs et les départements ministé» 
riels employant les hommes du batailloa 
paieront une certaine contribution, de ma-
nière que le Trésor n'ait à supporter que lea 
dépenses afférentes à l'état-major et celle* 
des uniformes. 

Lord Derby assumera le rôle de comman^ 
dant de bataillon. Il enrôlera les hommes 1» 
8 avril, à l'hôtel de ville de Liverpool, et .le», 
mettra au travail dès le lendemain. 

Les crins is 
Trois chalutiers anglais 

coulés par un sons-mar!» 
Londres, 2 Avril. 

Trois chalutiers anglais ont été cou-
lés ce matin par le U-10, au large da 
Shields. 

Les équipages de deux chalutiers 
pris à bord du sous niarin ont été trans-
férés sur une barque de pêche anglaise., 
L'équipage du troisième a été recueilli 
par un vapeur. 

à 
La Hongrie, la Roumanie et l'Italie rew 

tiennent le blé et la farine. 
Venise, 2 Avril, 

On mande de Vienne que le bourgmestrey 
à propos de la difficulté qu'il rencontre, 
pour approvisionner la capitale, s'est plaint)' 
amèrement que la Hongrie refuse d'opérer 
livraison de la farine achetée par Vienne,-
et payée d'avance. 

La municipalité de Vienne, aux dires dm, 
bourgmestre, avait acheté également en' 
Roumanie, plusieurs milliers de wagons â&\ 
grains, mais les Roumains auraient priai' 
l'argent et gardé le grain. Deux cents wa-
gons de haricots avaient été pareillement 
achetés en Roumanie. Le gouvernement 
roumain les a Irappés d'une taxe d'expor*' 
tation de 3.000 couronnes par wagon. 

Enfin, mie cargaison de blé achetée en 
Amérique, avait bien atteint Gênes, maisl 
ce n'avait été que pour y être retenue par la 
gouvernement italien. 

mon alterna 
eringiie 

Béthune, 2 Avril. 
Un avion allemand a été abattu mardi ma* 

tin près de Poperinghe par nos canons. 
L'appareil a été réduit en cendres. 
Les aviateurs ont été tués. 

La situation s'est aggravée 
Londres, 2 Avril. 

Le correspondant du Morning-Post à Tien* 
Tsin envisage avec pessimisme la situation 
de la conférence sino-japonaise qui s'est 
aggravée depuis 48 heures. 

Une nouvelle réunion aura lieu aujour-
d'hui. ; 

La population du Tsi-Han-Fou est armée, 
les préparatifs des Japonais lui faisant pré-
voir le siège de la ville. 

§ scandales autrichiens 
Mesures sévères contre les fournisseurs 

militaires. 
Venise, 2 Avril. 

On annonce qu'en raison du nombre crois* 
sant des scandales auxquels les fournitu-t 

res militaires donnent lieu les autorités mi-
litaires ont pris un décret édictant les peM 
nés les plus sévères contre les soumission!»' 
naires qui auront recours à des fraudes., 

L'espionnage allemand en Hollande 
Amsterdam, 2 Avril. 

Il paraît que les Allemands, depuis quel* 
que temps, se livrent à des reconnaissances 
actives sur les bords de la Meuse.dans la par-
tie nord de la province de Limbourg. A Gen- • 
nep, tout dernièrement, on a trouvé un Alle-
mand qui prenait un croquis de certains, 
bâtiments de fabrique. Mercredi dernier, au/ 
passage de la Meuse qui se trouve entrai 
Helien et Boxmeer, les gardes-frontière on^ 
arrêté deux allemands en train de dessiner;., 
et de photographier. Les plaques ont été sai*1 
sies. 

LE TÉLÉPHONE ATHÊNES-SAL0N1QUE 
Athènes, 2 AvriL 

Le roi a inauguré mercredi, en présenct 
des princes et des ministres, la ligne télé-
phonique d'Athènes à Salonique, considéré* 
comme étant la plus longue des Balkans. 

REMERCIEMENTS (Marseille-Saint-Mitre) 

M. et M" Henry Ricord et leur fille Yvonne, 
remercient leurs parents, amis et connais-
sances des marques de sympathie qu'ils ont 
reçues à l'occasion du décès de leur fils et 
frère bien-aimé M. Daniel RICORD, étudiant,-
tombé glorieusement au champ d'honneur. 

AViS DE DECES 

M. Octave Lambert-Pascal, propriétaire du 
Restaurant Pascal ; M™ Octave Lambert-Pas-
cal, né Pascal ; M* Cécile Lambert-Pascal ; 
M'" Paulette Lambert-Pascal ; M. Paul Lam-
bert ; M. et M™ Alfred Lambert, de Châtillon-
sous-Bagneux ; M. et M" Gaston-Omer Lam-
bert, de Paris ; M" La Prieure des Dames 
Dominicaines de Fontenay-aux-Roses ; M. el 
M" Gabriel Frémont, de Paris ; M. Raoul 
Lambert, lieutenant commandant la section 
6amtaire ; M. Guez Frémont, sous-lieutenant 
au 135e d'infanterie ; M" Martin, née Pascal ; 
M. Martin ; M" Silvy et ses enfants • M" Ma-
rie Chaix ; M. Victor Chaix ; M. et M" Louis 
Ripert ; M. et M" Paul Ripert et leurs en-
fants ; M. et M™ Victor Ripert et leurs en-
fants ; M. et M™ Joseph Chrétien ; M. et'M" 
Marius Jauffret : M'" Marie Chrétien ; M. Eu-
cher Suzanne, d'Ismaïlia (Egypte) ; M. et M" 
Charles Duhamel et leur fille, d'Ismaïlia 
(Egypte) ; M. François Suzanne, caporal au 
115" territorial, et son fils ; M"' Etienne Bous-
quet ; M'" Marin Bousquet ; les familles San-
toni, Junod, Héraud, Pascal, Chrétien, Am-
phoux, Camoin, Tricon, Bousquet, Mottet et 
Rocher ont l'honneur de faire part de la 
perte douloureuse qu'ils viennent d'éprouvé? 
en la personne de 

Louis-Pascal-César LAMBERT-PASCAL 
leur fils, frère, neveu, cousin, allié et ami, 
décédé le 2 avril 1915 dans la 24» année de 
son âge, muni des Sacrements de notre Très 
Sainte Mère l'Eglise. 

On ne reçoit ni fleurs ni couronnes. Il n'y 
a pas de lettres de faire part. Un avis ulté-
rieur fera connaître l'heure des obsèques, 64, 
boulevard de la Madeleine. 

Les obsèques de M. Fortuné-Lucien BLANC, 
chef de service à l'Usine Rivoire et Carret à 
Saint-Marcel, décédé à l'hôpital de Villefràn-
che-sur-Saône, des suites de blessures reçues 
à l'ennemi, auront lieu 6amedi 3 avril, à; 
3 h. 30 du soir. On se réunira à la gare Saint-
Charles (Grande Vitesse), rue Honorât. 

Les membres de la Société des Anciens 
sous-officiers, caporaux et brigadiers de Mar. 
seille sont priés d'assister aux obsèques da 
leur regretté camarade M. JOUVENCEL Jules, 
qui auront, lieu aujourd'hui samedi 3 avril, 
à I0_ heures du matin, allées, des Capucines, 



Les résultats à Marseille 
et dans le département 

La Journée du « Drapeau Belge » et du 
> 75 » avalent révélé déjà le dévouement de 
Inotre personnel enseignant. La « journée 
teerîoe », qui a été célébrée uniquement dans 
[es écoles, en est un témoignage nouveau. 
Les résultats des collectes qui on tété enec-
tuées dépassent encore les plus généreuses 
prévisions. On avait onnoncé un1 total. ae 
5.000 francs et c'est une somme de 11.488 t.») 
irai a été versée aux bureaux de 1 Inspection 
'Académique. . . , ,,„„ 

Dans l'enseignement secondaire les collec-
tes ont produit la somme de 2.3b/ fr. », se 
départissant de la manière suivante : 
Lycée de garçons de Marseille, 1.327 lr.; Ly-
cée de jeunes filles, G03 fr. 

Collège de garçons d'Arles, 49 fr. 35. 
Collège de garçons de Tarascon, 2o fr 

, Cours secondaires de jeunes filles d Arles, 

^Vdfti'd'autre part, le compte rendu détaillé 
fles résultats obtenus dans lea écoles de l'en-
seignement primaire ' : 

Ecole de garçons. — Les Accafos, 10 lr. 25; Ave-
nue d'Arenc, 12 fr. 60; Les Aygalades, 6 lr 10; rue 
Barthélémy. 25 fr.; rue Beaujour, 21 lr.; Belle-do-
Mal 24 fr.; Bellevue, 13 fr.; La Blancarde, 8 fr. 25; 
Sonneveime, 6 fr.; Bon-Secours, 12 fr. 55; Le Cabot, 
> ïr 20- La Cabuoelle, 30 fr. 10; La Calade-Saimt-
Lyouds S fr • Les Camoins, 5 fr.; 1/5 Canet, 8 fr.; 
ja. Caipelette, 15 fr.; Les Oatalans, 21 fr. 85; ru© 
Je la Cathédrale, 57 fr.; rue du Chapitre, 30, 14 fr.; 
traverse Chape, 46 lr. 60; Chartreux-Eglise, 19. fr. 15; 
Charfilroux-Longchamip, 57 lr. ; caiateau-&>mh.art., 
6 fr. ; rue Goipello, 4, 19 fr. 15 ; La Croix-Rouge, 

i tr ; Les Crottes, 17 fr. ; boulevard Dahdah, 15, 
18 tr.; Eoures, 5 fr.; L'Estacrue-Plage, 22 fr.; ru© 
ïydoux, 81 lr. 50; rue François-Moisson, 105 tr.; 
rue GiUAhert, 44, 35 fr.; rue ôVHozler, 32 fr.; rue 
le Lodi, 50 tr.; Madrague de Montredon, 10 fr. 00; 
tf adragus-ViUe, 16 te. ; place de la Major, 51 f r. ; 
Uazargu.es, 32 fr. ; Menpenti, 15 fr. 55; Le Merlan, 
> lr. ; Montolirat, 15 fr. ; Montredon, 9 fr. 30; bou-
evard National, 179, 50 fr.; Les Olives, 6 lr.; rue 
le la Paix, 14, 68 fr. 30; La Pomme, 3 fr. ; Pont-de-
.rivaux, 12 fr. ; Les Presentin.es, 53 fr.;' rue Puget, 
S, 68 lr. 25; La Rose, 7 fr.; La Roseraie, 10 fr. 50; 
JH Rouet, 8 fr. ; Saint-André, 22 £r.; Saint-Antoine, 
S lr.; Satot-Barnabé, 14 lr. 30; Saint-Barthélémy, 
! lr. ; Saimt;Charles-Gare, 20 fr. ; Satnt-Ginlez, 7 lr. 
6i Saint-Henri, 21 lr. 05; Saint-Jérôme, 10 lr. 55; 
Saint-Joseph, 4 lr. 65; Saint-Julien, 12 lr. 50; Sala-t-
rust, 21 fr. 70; Saint-Lazare, 40 fr.; Saint-Louis, 
.3 lr. 60; Saint-Marcel, 16 fr.; Saint-Mauront, 25 lr.; 
Salnt-Menet, 7 fr.; Saint-Mitre, 5 fr. 45; Saint-
Pierre, 6 ïr.'i rue Saint-Sébastien, 27, 23 lr. 65; rue 
Satat-Sépulcre, 80 fr. 50 ; Saint-Victor, 25 lr. ; Sainte-
Inne, 83 lr. ; rue Sainte-Cécile, 37 lr. ;■ Sainte-Mar-
[ueiiite, 10 fr.; Sainte-Marthe, 10 fr.; rue Sainte-
^uline, 88 fr. 65; Sébastopol. 20 fr. 40; La Tête-
«folre, 30 tr. ; La Valentine, 10 lr.; Vallon des Aut-
res, 14 lr. 25; Vallon de l'Oriol, 9 f r. ; boulevard 
Vauban, 25 fr. 80; La Viste, 5 fr.; Ecole Courbet, 
£ lr. 10. 

Ecoles supérieures. — Plerre-Puget (rue Beau-
Jour), 69 lr. ; Victor-Hugo (St-Cnarles-Garo), 107 fr. 

Ecoles de files. — Rue des Abeilles, 11, 120 lr. ; 
avenue d'Arenc, 28, 27 fr. ; Les Aygalades, 9 fr.; 
Bâchas, 14 fr. 25; Belle-de-Mai, 25 lr.; Belle-Vue, 
25 lr.; rue des Bergers, 22, 58 lr.; La Blancarde, 
.84 lr. 50; Bonnevelne, 6 fr.; Bon-Secours, 54 fr.; 
xue Bresteuil, 103, 100 fr. ; Le Oabot, 6 fr.; La Cabu-
«jelle, 25 fr. ; Les Caillols, 8 fr. ; Les Camoins, 10 fr.; 
3ùe Canet, 20 lr. ; La Capelette, 21 lr. 40; Les Cata-
lans, 50 lr.; Chartreux-Eglise, 13 fr. 70; Ohartreux-
Longchamip, 44 fr. ; La Croix-Rouge, 11 lr. 10; Les 
Grottes, 15 fr. ; boulevard des Dames, 13, 50 fr. ; 
rue de l'Eclipsé, 75 fr.; Eoures, 2 lr.; L'Estaque-
Plage, 46 lr.; rue de l'Evêché, 9, 30 lr. ; rue Fortu-
née, 101. 52 fr. ; rue François-Moisson, 25 fr.; rue 
Friedland, 13, 55 îr. 15; rue Grignan, 77, 72 fr. 50; 
cours Julien, 24-26, 105 fr.; place Leverrier. 14 lr.; 
Madrague de Montredon, S fr. 10; Madrague-Ville, 
81 lr. ; La Major, 100 fr. ; boulevard Marlus-Tho-
ïaais, 16, 80 fr. ; Mazargues, 29 fr.; Menpenti, 15 lr. ; 
le Merlan, 5 fr.; Montée des Accoules, 27, 50 fr.; 
rue Montolteu, 12, 50 fr. ; Montolivet, 25 fr. ; Momt-
redon, 4 fr. 70; boulevard National, 100 fr.; rue 
■d» l'Olivier, 80, 36 lr.; boulevard Pardigon, 36, 
'-80 fr. ; La Pomme, 9 f r. ; Pontde-Vlvaux, 9 fr. ; La 
,'IOose, 15 fr. ; La Roseraie, 17 lr. 40; Le Rouet, 18 fr. ; 
I<?ain.t-André, 30 lr.; Saint-Antoine, 20 lr.; Saint-
iBarnabé, 20 lr. 75; Saint-Barthélémy, 6 fr. ; Saint 
Charles-Gare, 85 lr.; Salnit-Ginlez, 15 lr.; Baint-

Henrl, 50 fr. ; Saint-Jérôme, 13 fr. ; Saint-Joseph", 
4 lr. 20; Saint-Julien, 20 lr. ; Saint-Just, 20 lr.; 
Saint-Lazare, 90 lr.; Saint-Louis, 30 t*!; Saint-Loup, 
8 lr. 40; Saint-Marcel, 82 fr. 45; Saint-Mauront, 
35 fr. ; Saint-Me.net, 10 fr.; Saint-Mitre, 5 fr. ; Saint-
Pierre, 22 fr. 40; rue Salnt-Savournin, 58, 45 lr. ! 
Saint-Tronc, 9 lr.; Saint-Victor, 27 fr. 20; rue 
Saint- Vineent-Oe-Pau], 27 lr. ; rue Sainte-Cécile, 
80 lr. ; Sainte-Marguerite, 15 lr. ; Sainte-Marthe, 
15 fr.; Sébastopol, 20 fr.; La Tête-Noire, 57 lr. 15; 
boulevard Vaufoan, 22 fr. 50; rue Vincent-Le-Blanc, 
26 fr.; La Viste, 10 lr.; Ecole privée dirigée par 
Mile Razouls, 20 lr. 

Ecoles supérieures. — Rue Sainte-Victoire, 70 fr. ; 
Edg-ard-Qulnet, 90 lr.; Association des Frères des 
écoles préparatoires suipérieures, 25 lr. 

Ecoles maternelles. — Rue des Abeilles, S0, 14 lr. ; 
boulevard Baille, 288, 14 fr. ; boulevard Barbier, 41, 
6 lr. 50; Belle-fle-Mal, 5 lr. ; rue des Bergers, 5, 
15 lr. ; rue Bossu&t, 20 fr.; La Capelette, 5 lr.; Les 
Chartreux, 10 fr.; boulevard des Daines, 13, 11 fr. 30; 
rue des Dominicaines. 12, 10 lr. ; rue Ferrari, 15 lr.; 
rue Friiedland, 13, 35 lr. ; Menpentt, 20 lr.; rue 
Neuve-Sainte-Catherina, 17, 9 Jr. 20; boulevard 
Oddo, 7 lr. ; Les Prêcheurs, 13 lr. ; Le Rouet, 7 lr. 05 ; 
Saint-Just, 6 lr.; Saint-Lazare,, 10 fr.; Saint-Louis, 
7 fr. 50; Saint-Loup, 5 îr.; Saint-Mauront, 10 fr.; 
Saint-Victor-Tellenne, 9 fr. 50; rue Saint-Vincent-
de-Paul, 12, 12 fr. ; boulevard de Strasbourg, 36, 
20 fr.; boulevard Vauban, 114, 7 lr. 25; rue Vin-
cent-Le-Blanc, 25, 10 lr. 

Collecte faite au Comité de secours de Saintrjust. 
41 fr. 05; collecte laite par M. Pélisson, commis 
de l'Inspection académique, 15 lr. 

Arrondissement de Marseille (écoles de garçons 
et de ûlles). — Allauch, 30 lr.; Aubagne, 45 fr.; 
Auriol, 20 lr.; Belcodône, 8 fr. 40; Cadolive, 45 îr. ; 
Cassis, 25 fr.; Ceyreste, 30 lr. 45; Cuges, 40 lr.; 
Gémenos, 18 lr.; Gréasque, 105 fr.; La Bouilladiese, 
5 fr.; La Ciotat, 105 fr.; La Penne, 83 fr. 50; 
Peypin 21 fr. 25; Roquefort, 6 fr. 30; Roquevaire, 
37 tr.;'La Bourdonniére, 21 fr. 60; Quo-de-Botte, 
6 lr.; Boyers-sans-Eau, 10 fr.; Camp-Major, 12 fr.; 
La Ciotat (E. N.), 10 lr.; Roquelort-la-BédoiUe, 
35 fr.; Roquevaire, Pont-de-l'Etoile, 4 lr. 50; Ro-
quevaire-Lascours, 25 fr.; Auriol-Moulin-de-Redon, 
5 fr.; Peypin-Auberge-Neuve, 18 lr. 

Arrondissement d'Aix. ' — Aix : rue Saliier, 5 fr.; 
rue Duperrier, 11 fr. 50; rue Chaste!, 30 fr.; Puy-
ricard, 30 fr. ; Les Milles, 20 lr. ; Les Pincninate, 
7 tr • Aix-rue du Louvre, 14 fr.; Cours SexUus, 
29 fr.; Les Granettes, 18 lr. 00; Aix : rue Suttten, 
4 fr • Berre-Mauron, 10 lr. ; Ventabren-Gaudoux, 
6 fr.- Cabriès-Calas, 10 fr.; Les Pennes, 15 lr.; 
Les Pannes-le-Plan, 23 lr. 20; Les Pennes-Plan-de-
Campagne, 14 fr.; Iscres-Eutresse.il, 10 lr. 55; La 
Koque-a'Aiitheron, 7 tr.; Mai-Ligues (E. N.), 12 fr.; 
Martiigues-Ferrières, 10 fr.; Marilgues-Saint-Pierre, 
20 lr.- Martigues-Saint-Juiliiein, 8 lr.; Martigues-
Jonquières, S lr. 50; Mariigues-Saint-Jean, 5 lr.; 
Carry-Sausset, 4 tr. 05; Carry-le-Rouet, 15 lr.; 
OhâteauneU'l-les-Martigues, 27 fr. 50; Gignac-Laure, 
10 lr.; Le Rove-Ensuès, 21 lr.; La Rove-Niolilon, 
7 fr.; Port-de-Bouc-La Lèque, 19 fr.; Le Puy-Saint-
Réparade, 7 lr. 50; Salon-tiare, 15 fr. 70; Salon 
(E. M.), 8 lr.; Salon (boulevard David), 71 lr. 55; 
Sailon-Crau, 14 tr.; Lançon-les-Bornes, 7 lr.; La 
BarquôJ'Uveau, 13 fr. 50 ; Aurons, 10 lr. ; Beau-
recueil, 3 fr. 50; Berre, 15 fr.; Bouc-Bel-Air, 32 fr.; 
Cabriès. 6 lr. 15; Carry-le-Rouet, 12 fr.; Charleval, 
121 fr.; Chateauineuf-le-Kouge, 7 fr. 60; Corniilon, 
10 fr.; Eguiiles, 13 fr.; Fos-sur-Mer, 41 fr.; Fu-
veau, 81 fr. 40; Gardanne, 89 fr. 50; Gignac, 17 
francs; Grans, 35 fr. ; Istres, 31 lr. 45; Jonques, 
15 fr.; La Fare, 5 fr.; Lambesc, 18 fr.; Lançon, 
10 fr.; La Roque-d'Anthercn, 9 fr. 50; Peyrolles, 
18 lr. 10; Les Pennes-Mirabeau, 18 fr. ; Marignane, 
32 fr. 10; Martigues, 91 fr. 30; Meyrargues, 16 tr;; 
Meyreuil, 8 lr. 35; Mimet, 26 lr. 25; Miramas, 
22 lr. 70; Péllssanne, 16 lr.; Peynier, 10 lr.; Peyrol-
ies, 40 lr.; Port-de-Bouc, 22 fr.; Puyloubier, 35 fr. 
15; Rognac, 15 fr.; Roussel, 8 fr.; Saint-Cannat, 
55 fr.; Saint-Cbamas, 22 fr. 75; Saint-Mitre, 20 tr.; 
Sainit-Paui, 15 tr.; Saint-Victoret, 6 tr.; Septèmes, 
58 fr. 50; Simiane, 17 fr. 60; Tholonet, 11 fr. 15; 
Trets (garçons), 23 lr. 05; VeJaux (fUJes), 15 tr.; 
Venelles Cgarçons), 6 lr.; Ventabren (filles), 15 lr.; 
Vitroilles (filles), 12 lr. 25; écoles primaires supé-
rieures d'Aix. S4 fr. 40; écoles normales d'Atx, 
102 £r. so. 

Arrondissement d'Arles. — Arles-Roquette, 5 fr.; 
rue d'Aiembert, 34 lr. 25; Raphèle, 50 lr. ; Saint-
Martin-de-Orau, 22 fr. 75; Noulès, 28 lr. 50; Sailla-
de-Giraud, 40 lr. 50; Trinquetaille, 40 lr.; Mas-
Thibert, 6 tr.; Saint-Victor, 39 lr.; piace de la 
République, 11 fr. ; rue SaintrLaurent, 18 lr. ; rue 
PqiUagnel, 30 lr.; Le Trébon, 12 fr.; Les Gémeaux, 
7 tr. 50; Solliers, 19 fr. 70; rua du Cloître, 7 fr.; 
rue Nagor, 10 lr.; Fontvieille, 5 fr. ; Chàteaure-
nard, 5 lr. 25; La Grau, 14 lr. 60; Vernègues-Cazan, 
5 fr.; Orgon-de-Pian, 13 fr. 50; Salntes-Maries-Ta-
rascon-Lausac, 13 fr. 10; Saint-Remy (E. N.), 9 lr.; 
AWeins, 5 fr.; Aureille, 5 fr.; Barbentaine, 35 lr.; 
Boulbon, 20 lr.; Cabannes, 10 fr.; Châteaurenard, 

22 fr. 95; Eygalières, 25 fr.; Eygudères, 106 fr. 50 ; 
Eyiragues, 22 fr.; Fontvieille, lu lr.; Gra.veson, 18 fr.; 
Lamanon, o fr. 00; Maillane, 14 fr.; Maliemort, 
14 fr. ; Mézoargues, 22 fr.; Mollegès, 10 fr.; Mou-
riès, 98 fr.- Noves, 14 tr. 70; Orgon, 5 fr.; Para' 
don, 27 fr. 85; Port-Saint-Louis-du-Rhône, 32 fr ; 
Rognonas, mXt.; Salnt-Andiol, 20 fr.; Saintes-Ma-
rtes, 13 fr.';Tsatot-Remy, 47 fr. 15; Sénas, Il lr • 
Tarascon, 28 fr.; Vernègues, 5-tr.; école pTimairë 
supérieure d'Arles, 24 fr. 

Soit un total de 11.488 fr. 20, qui se dénom-
bre ainsi : Enseignement secondaire, 
2.367 ir. 35 ; Enseignement primaire, 
9.120 fr. 85. 

Les sommes recueillies par les Lycées d'Aix 
ne sont pas comprises dans ce chiffre. D'au-
tre part, quelques versements restént à effec-
tuer. On ne seurait trop louer un tel ré-
sultat. — J. B. 

PETITE TRIBUNE PUBLIQUE 

Notre Courrier 
Sous cette rubrique, nous insérerons 

les réclamations que nous adressent 
nos abonnés et lecteurs, à condition 
qu'elles présentent un intérêt général. 
Nous insérerons également les répon-
ses que nous aurons pu obtenir tou-
chant les questions qui nous auront été 
posées. i 

On nous soumet les questions suivangtes : 
Les administraUons de l'Etat peuvent-elles sus-

pendre le traitement de leurs employés présumés 
morts ou disparus 1 

En l'espèce, il s'agit d'un cantonnier, père de 
trois enfants dont le dernier est né le 18 du cou-
rant. Mobilisé dans la première quinzaine d'août, 
il n'a plus donné de ses nouvelles depuis le 12 sep-
tembre. La Croix-Rouge affirme qu'il n'est pas 
prisonnier et il n'est pas non plus porté comme 
décédé. ■ .-" 

L'administration a payé jusqu'à maintenant le 
traitement à la femme, mais en lui payant son 
dernier mois, elle l'a avisée que si elle ne recevait 
pas d'ici peu des nouvelles de son mari, son trai-
tement ne lui serait plus payé désormais. 

La situation qui serait ainsi taite à cette femme 
serait des plus maUieureuses, car elle est dans l'in-
digence la plus absolue et ne peut rester dans la 
misère avec ses trois enfants. Elle aurait peut-être 
la ressource de solliciter l'allocation due aux fem-
mes des mobilisés, mais elle ne la toucherait qu'à 
une date assez éloignée et elle ne peut rester long-
temps sans argent. D'autre part, il est préférable 
qu'il n'y ait pas d'interruption dans le paiement 
du traitement de son mari. 
wi Dans le numéro du 11 mars de votre estima-

ble journal, dont nous sommes des lecteurs assi-
dus, notre ; attention a été attirée par quelques li-
gnes ayant trait à la question de haute paye qui 
serait due, en conformité de la circulaire ministé-
rielle du 2i lévrier 1915 à tout militaire ayant ac-
compli une durée supérieure à la durée légale du 
service actif, soit comme engagé ou rengagé. 

Au mois de. novembre 1914, alors que notre com-
pagnie était encore à Tazza, notre sergent-major 
eut à fournir un état nominatif de tous les hommes 
— 10 ou 12 dans ma compagnie — qui ont accom-
pli 4 ou 5 années de service actif. Depuis, silence 
absolu sur la suite que comporte notre situation, 
je viens de solliciter de ce chef des éclaircissements 
mais il se retranche derrière son ignorance de la 
situation, ne connaissant pas, affirme-t-il, les cir-
culaires qui régissent notre cas. et ne pouvant, 
d.éclare-t-Jl. ajouter fol qu'au décret inséré au 
Journal Officiel et ne pouvant pas accepter comme 
officiels les articles de journaux reproduisant ces 
notés ou décrets. 

Voilà pourquoi nous venons, Monsieur le Direc-
teur, solliciter de votre bienveillance, à défaut du 
Journal Officiel, fout au moins le texte intégral du 
décret ou de la circulaire du 21 février 1915, ou de 
toutes autres pièces officielles qui puissent nour 
servir. Nantis de ces pièces nous espérons atteindre, 
par tous les moyens légaux, le recouvrement de la 
haute paye qui nous serait due. — A. R. 

wv Blessé de guerre, je viens d'obtenir après un 
séjour de presque six mois dans les hôpitaux, un 
congé de convalescence de deux mois h partir du 
6 mars. 

D'après certains articles parus dans les Journaux 
il était doit que tout militaire qui allait en conva-

lescence chez lui, devait bénéficier pendant ce 
temps,- d'une allocation journalière de 1 fr. 05, 
sans toutefois porter atteinte à l'allocation que 
pouvait déjà toucher sa famille. Je me permets, à 
titre de lecteur de votre journal, de vous demander 
si, en ma qualité de blessé, j'ai droit à cette allo-
cation et à qui et quand je devrais m'adresser 
pour la toucher et faire valoir ce droit s'il existe. 
— Yictorin Coquilhat. Rians (Var). 

■vw. Lecteur assidu de votre honorable journal, je 
me permets de venir vous demander, par l'entre-
mise de votre tribune libre, les renseignemente sui-
vants relatifs à l'allocation de famille. 

J'ai été Mobilisé le ier février dernier et j'ai 
immédiatement fait les formalités nécessaires pour 
faire bénéficier mes parents (dont j'étais le seul 
soutien) de l'allocation prévue par la loi. 

Ces derniers m'informent qu'ils viennent de re-
cevoir leur feuille d'admission, avec entrée en 
jouissance à partir seulement du 16 février. Est-ce 
bien régulier »... Ne les prive-t-on pas indûment de 
15 Jours 1 — Jean François, rue Féllx-Pyat. 

Wv On a dit quê tous les territoriaux proprié-
tairas-exploiit&nts, ont droit à une permission agri-
cole de 15 jours. Etant moi-même dans ces condi-
tions, j'ai demandé à mon chef la dite permission 
qui m'a été refusée. J'ai joint la pièce nécessaire 
émanant de la mairie. 

Il est pénible d'essuyer un refus lorsqu'on remplit 
les conditions exigées par le ministre, et lorsqu'on 
voit ces mêmes permissions accordées à des soldats 
de la-réserve do l'active, qui ne sont pas proprié-
taires. — F. F., Marseille. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

nos ports a été hier, de 14 navires, dont 13 
vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée. — Le vapeur anglais Pacific, venant 
de Galveston, avec 6.509 tonnes blé; le vapeur espa-
gnol Cabo-Torinana, de Bllbao et Cette, avec 8 
passagers et 800 tonnes vin, liège, plomb; la Ville-
d'Alger, Compagnie Transatlantique, de Tunis et 
Bizerte, avec 786 passagers et 90 tonnes divers; la 
Ville-d'Oran, Compagnie Transatlantique, de Bougie 
et Alger, avec 38 passagers eî 403 tonnes vin, huile, 
blé. divers; le Duc-àe-Bragartce, 'rComipag7iie Trans-
atlantique, d'Oran, avec 180 passagers et 305 tonnes 
primeurs, vin, légumes secs. 

Au départ. — Le Corsica, Compagnie Fraissinet, 
pour l'Ile-Rousse; le Mont-Venloux, Transports Ma-
ritimes, pour Oran; le Calédonia, Messageries Ma-
ritimes, pour Alexandrie; le puc-d'Atimale, Com-
pagnie Transatlantique, pour Alger; l'Oroara, Com-
pagnie Mixte, pour Port-Vendres. 

ngies et msparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
Les prisonniers rapatriés sont priés de fournir 

renseignements sur le caporal Victor Sandre, 58" 
d'infanterie, 11" compagnie, matricule 2255, disparu 
en août, dans les bois de Lagarde. Ecrire à Mme 
Sandre,, boulevard du Grand-Bien, 33, Le Canet 
Gare, Marseille. ' 

*vw Prière aux prisonniers et réfugiés de retour 
de l'Allemagne, de donner des renseignements sur 
François Xavier, du 55' régiment d'artillerie, 23" 
batterie, matricule 1739, disparu au combat du 10 
septembre. Ecrire à Mme Jeanne Petit-Bon, boule-
vard Ohave, 174, Marseille. 

COMMïJMreATION§ 
Comité d'assistance aux soldais de. Bon-Secours, 

Saint-Gabriel, Plombières. — Etat dés, comptes à 
fin mars : Recettes, 91 fr. 70; dépenses, 71 fr. 35; 
en caisse, 20 fr. 35. A ce jour, 37 colis confortables 
ont été expédiés sur le front,, ainsi que 800 jour-
naux. En outre, de nombreuses familles ont été 
assistées dans le quartier. 

La Famille. — Lundi de Pâques, excursion en 
deux groupes, pour visiter La Nerthe provençale. 
Départs à 8 heures et à 9 heures, de l'Estaque-
Plage. Le groupe de pêche à La Mède, partira à 
7 heures 23, de l'Estaque-Gare. Détails au siège. 
Jeudi prochain, réunion patriotique pour le départ 
de la classe 1916. 

Bibliothèque Socialiste. — Ce soir, à 9 heures, 
au siège du groupe, 151, boulevard Baille, assem-
blée générale. Les membres qui, par erreur, n'au-
raient pas reçu de coiwocaUon, sont priés da consi-
dérer la prérente comme en tenant Ueu. 

Comité de secours de Saint-Louis. — Les membres 
du Comité de secouas de Saint-Louis sont invités 
à assister à l'assemblée générale qui aura lieu ce 
soir samedi 3 avril, au siège du Comité. Ordre tu 
jour : Suppression des soupes populaires et des 
allocation» de presse. 

Retraités de la Police. — Les membres adhérents 
à la Société des retraités de la police de Marseille 
sont, priés d'assister à l'assemblée générale qui 
aura lieu le dimanche 4 du courant, a 9 heures M 
du matin, au siège de la Société, rue Molière, U 
(Bar Livergne). ,. T '., . 

Syndicat des Ouvriers Typographes. — Lundi 5 
avril, de 9 heures à 11 heures du matin, verse-
ment obligatoire dès cotisations hebdomadaireA 
courantes et en retard, en laveur des chômeurs. 

L'Union et Solidarité Bas-Alpine. — 1,6J^^.ffJ 
transféré provisoirement au Bar Bouquet, auees 
des Capucines, 45, tél. 50-77. où toute la correspon-
dance devra être adressée. 

DESINFECTION DES APPARTEMENTS 

23 et 25. rue de la Palud. 23 et 

Marché aux Bestiaux d'Aix 
Marché du I" avril — Bœufs limousins, amenés 

et. vendus, 14; poids moyen de l'animal sur pied, 
500; prix moyen du kilo do viande, de fr. 2 30 à 
2 35. — Moutons d'Afrique, réserve, amenés et ven-
dus, 152; poids moyen de l'animal sur pied, 40; 
prix moyen du kilo de viande, de fr. 2 30 à 2 45. — 
Agneaux, amenés et vendus, 610; poids moyen de 
l'animal sur pied, 15; prix moyen du kilo de vian-
de, de fr. l S 1 45. — Porcelets, amenés, 21; prix 
moyen par tête, de fr. 20 à 25. 

Bulletin Commercial du 2 Avril 
BLES — Marché ferme. On cote : 

Tendre Kurrachée disp. 35 fr. ; tendre Red-
wisite, disp., 35 fr. 25 ; tendre Hardwinter, 
disp., 35 fr. 25 ; tendre Californie, disp., 35 
fr. 25 ; tendre Plata 78, flottant, 35 fr. 25 ; 
durs macaroni, disp., 43 fr. ; durs Kurrachée 
bl. disp., 35 fr. durs Kurrachée rouge disp., 
34 fr. 50. 

GRAINS GROSSIERS. — Marché calme. 
On cote : 

Avoine Algérie Tunisie Kg. 47/48, logé 29 
fr. 50 et 30 fr. ; avoine Plata 45, disp. palan, 
28 fr. 50 et 28 fr. 25 ; maïs Plata jaune, pa-
lan flottant, 21 fr. 75 : maïs Plata jaune, 
avril, 21 fr. 50 ; maïs Alexandrie logé disp., 
quai, 22 fr. 50 ; maïs Tonkin jaune disp. et 
flottant, 22 fr. 50 ; caroubes Afrique, logé, 
disp. quai, 18 îr. : caroubes Candie, entrepôt 
quai 18 fr. 50 et 19 fr. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du S avril. — Radigois Gaston, 

Mazargues. — Fernandez Joseph, rue d'Espagne, 22. 
— Gazelle Georges,. Saint-Antoine. — Garcia Ga-
brlelle, rue Farinette, 11. — Ribet Hippolyte, rue 
Caisserie, 34. — Cortôs Augustine, rue Blidah, 6. — 
Natta Cyprienne, rue die l'Ouest, 14. — Piercecchl 
Pierre, quai du Port, 200. — Barrière Gabrielle, 
rue Solférino, 2. — Gelindo Suzanne, Saint-Marcel. 
— Spiriélll Antoinette, rue Sainte-Barbe, 46. —-
Ayala Isabelle, Estaque-Gare. — Sorba Marguerite, 
boulevard Gillat, 22. — Papa Albert, rue de la 
Mûre, 21 a. — Cimmlno Emilie, rue Caisserie, 31. 
— Nulla Gaétan, rue du Pin, 77. — Rubiella Angèle, 
boulevard Roux. — Prin Eugène, rue du Vallon, 8. 
— Bally Marcel, rue Villas-Paradis, il. — Comte 
Marie, rue Terrusse, 71. — Martlnez Antoine, bou-
levard Olivier, 23. — Francken Marcelle, rue de 
Crimée, 122: — Poitelle Louis, rue Hésus, 8. 

■ Total : 27 naissances, dont 4 Illégitimes. 

DECES du i avril. — Rouzaud-Geros Angélique, 
71 ans, rue Sainte-Marie, 6. — Sambain Marianne, 
82 ans, Grand'Rue. — Blanc Yvonne, 2 ans, traverse 
des Chartreux, 34. — Colombatti Maria, 68 ans, 
rue de la Rose, 8. — Risaspina Fernando, 22 ans, 
rue de l'Ormeau, 4. — Maslno Yvonne, 3 mois 1/2, 
rue Fêlix-Pyat, 188. — Donsimoni Blanche, 61 ans, 
rue d© la Bibliothèque, 2. — Mangiacama Fran-
cesco, 17 ans, rue des Honneurs, 10. — Vial Louis, 
48 ans, Grand-Chemin d'Aix, 4. — Pletri Marc, 
64 ans, chemin de Bonneveine, 1. — Pouzeno Rose, 

72 ans, rue Fortunée, 23. Chtclnl El 
ans, rue Saint-Mathieu, 1. — Bonnet F| 
ans, rue Gumelle. — Cavarel Anna, (■ Wf ■ 
Fauchier. — Jouvencel Camille, 05 ans^H Vde< 
Capucines. — Varenne Marte, 40 ans, TUMMIIIIML 
46. — Malolsel Antoinette, 25 ans, boulevard de< 
Neiges, 48. -- Del'resne Adrien, 27 ans, place de( 
Hommes, 14.— Simon! Victoire, 68 ans, rue Moïse, £ 

Total : 22 décès, dont 2 enfants, plus 2 mort-nés. 

El remède sans rival 
- . . „.. pour toutes les 
maladies des reins (vulg. rognons) et de la 
vessie, ainsi que pour leurs premiers sym. 
tomes, tels que les douleurs, la raideur et la 
faiblesse du dos, la. rétention ou l'inconti-
nence d'urine, les graviers urinaires, le mal 
de dos causé par un refroidissement, la coi)*k 
gestion des reins et de la vessie, l'infiammaA 
tion, etc., et les maladies résultantes, tellei» 
que le rhumatisme, l'hydropisie, les impure-, 
tés du sang, etc. 

Toutes pharmacies, 3 fr. 50 ou franco H. ^ 
Binac, pharmacien, 25, rue St-Ferdinand, T 
Paris. Echantillon I fr. franco. (Marseille, 
pharmacie Anasiay). 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UM1QUE 
A nnsnT TalHaur (Ss: ̂ 5WI.%OL 

MARSEILLE ( Bd de la Efiadeleine, Z"îtW. 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENQBLSS 

DE '* 
SURETE 

1lAj.PLUS 0'AI6UISAQE LES 6 LAMES DURENT10ANS ' 
PRlX\cOUÏELLERIE T0USSA!NT-6AU0IN! V 
6.75 44 RUE DE ROME44(ANGLE R.OELA DARSE ; 

En vente : RASOIR « GILLETTE » . 

lTi»i]foraia© «In. Travail 
On demande deux garçons pour faire 

les courses, ,13, rue Saint-Bazile, au Lion 
Noir. 

vw On demande des ouvrières monteuses 
et des apprenties à la fabrique de couronnes.! 
22,-rue Tapis-Vert. ' 

vw on demande des pantalonnières, mali 
son Amie, 5, rue Lulli. 

vw On demande des ouvrières pour faire 
le caleçon, 61, rue de la Darse, au 5» 

vw On demande des conducteurs minervls-
tes, imprimerie. Jules Vin, 52, rue Saint-Sa- „ 
vournin. s» 

vw On demande un perfectionnant ou demi.T 

ouvrier coiffeur pour dames, Bernard, rua 
Chateauredon, 1 A, 1". 

vw On demande ouvrières chemisières, tra-
vail bien payé, 125, rue Breteuil, rez-de-chaus-
sée, de 9 heures à midi. 

BOURSE DU TRAVAIL. - On demande • 
Ouvriers riveurs de charpentiers ; tourneur 
sur métaux; ouvriers connaissant la char-
pente métallique, 1 garçon livreur avec char-
reton ayant des références, présenté par ses 
parents, selliers-bourreliers, apprenti serru». 
ner grillageur, demi-ouvrier forgeron charfi 
ron, frappeur perceur, ouvriers rogneurs et ' 
relieurs capables pour le dehors, chapelier 
pour la paille connaissant le carreau • cor-
donniers pour enfants et fillettes, demi-ou-
vrier et apprenti dégrossi, demi-ouvrière coif-
feuse, ouvrière pompière, ouvrière, demi-ou-
vrière llngères, ouvrière pantalonnière, tra-
vail à emporter, demi-ouvrière piqueuse dd 
bottines, ouvrière et demi-ouvrière tailleuses, 
une fillette apprentie lithographe. — S'adres-
ser Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

ICI 

os Magasins de Mar-
ie et jtvijnon seront 

.fermés le Jour de pâlîtes 
ef ©yferfg le Lundi jus-
qu'à midi, Ceui de ilmes 
seront ouverts le Piman* 
die ef Lundi de 
jusqu'à midi. 

V.T-" 

eux ProprïéSaïres Forestière 
Èommes acheteurs pour char-
boniser petites et grandes fo-
rêts chêne blanc et vert. Ecr. 
à M. Palmieri, négociant, rue 
du Petit-Jésus. 7, Nice (A.-M.) 
ou à M. D. Cruet. 11, rue Emi-
le-Duclaux, Toulon. On achète 
tous stocks charbons de bois 
aux adresses ci-dessus. 

PROPRIÉTAIRE ï^cS 
et camion, connais, formalit. 
douanes et octroi, ser. dispos, 
négociants pour livraison. 
S'adresser T. Ludovic, rue 
Saint-Gilles.' 14, 

FËW1NÂ 
guérissent la. constipation 

ANASTÀY, «a de l'Aibre, 3 
i frano la boîte, franco partout J 

de Fonds de ÛHirce 
Les extraits ou avis de 

vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra 6tre renou. 
velée du 8» au 15» Jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 

| fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

DEMANDE p^SSHSk 
rapport. Ecrire Cécile Longe, 
traverse Riquet, Aubagne,villa 
Marie-Antoinette. 

R vendre riche chambre à 2 
H portes n. c. neuve, n'imp, 
l'offre, r. République, 95, au 
1«; On visite aussi le diman-
che. 

MOBILISÉS ^eiOT 
mobilisés décédés ou disparus, 
pour formalités pour régler 
successions de disparus et ob-
tenir vos pensions. Voir Just, 
de 10 h. 1/2 à midi, de 4 à 6 h., 
rue Saint-Ferréol, 46. 

IMMERGE gros!' 
demi-
lalssant 

gros bénéfice, à céder. Ecrire 
M'" Adrienne, rue Sainte-
Beaume, 39. 

Le 9 avril prochain, à 2 heu-
res 30, adjudication de : 

Farine, légumes 6ecs, mo-
rue, sucre, sciure de bois, 
charbon de bois, fagots, bois 
da chauffage, étamage, cou-
vertures de laine grises. 

Le même Jour : vente 'des 
os, vieux fers et herbes des 
prairies. -

Pour la durée du marché et 
les autres conditions, consul-
ter le cahier des charges, à 
l'Economat. 

OUVRIER MARÉCHAL 
est demandé aux écuries de 
Reybaud et Cie, camionneurs, 
38, chemin de la Madrague-
de-la-Ville, 

I flDSM Slus acheteur lapines LHrin pleines ou avec ses 
petits, âgées d'au moins 20 
jours, prix ensemble 1 fr. 80 
te kilo pesé vivant. Ecrire 
François, bar du Commerce, 
rue Pavillon, 22. Je les prends 
à domicile1_ 

Le Livre Jaune Français 
donnant tous les documents 
diplomatiques sur la Guerre 
Européenne de 1914 est en 
vente à Toulon chez notre dé-
positaire M. JUGE au prix de 
0 fr. 50 ; par poste,. 0 fr. 70, 
ainsi que L'HISTOIRE DE LA 
GUERRE par le Bulletin des 
Armées, 0.50 et par poste, 0.70. 

»! [ils îm wi ite selon p il m il w an Hff 

GVEMS par le 

ATI F A.L3L 
Essence composée de Salsepareille rougé ïoduree 

unes 1 V Femmes 
CfeîtQ essence est le aspuratir le plus j] Àu Retour <TAge ou âge crltloue. Lo 

énergique gue Ton connaisse, c'est la Dépuratif Allen est le seul remède sou-
lessive du sang ét des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elle estrecommandéopar les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dâns les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés fle plantes les plus 
flêpûratives et ceux de là salsepareille 
bouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergUnie que le 
sirop de salsepareille et bleu supérieure 
à tous les dépuratif connus. 

veraln pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, lés oyarltes, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatlf et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

L« flaCOH de l\2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-postt) 

Dépôt généra! : DIÂMOUX, pharmacien, Brand Chemin d'Aix, 30, MARSEILLE 
DEPOTS : Ptf» du Serpent, rue Tap£g-Vert. — TOULON : PhlM Chabre, Gorlier, Vedel.— 

AIX : Ph1» Don. — ARLES : Pli1" Maurel. — AVIGNON : PU1» Maria et Rolland.— LA CIOTAT : 
Pli" Barrière. — CANNES : Ph" Antonl. — NIMES : VW* Favre. — NICE : Phs« RostagnL — 
A LAIS : Ph1» Bonnanra. et toutes les bor.no» pharmacies. 

poias* 

Boulevard de la Blancarde, 53. — MARSEILLE 

SIROP INFANTILE GIHIÊ SI oo5P»T£âSSS' 
TOUX, CROUTES do LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. IBU-
GUET.En vente partout. Dépôt i Pflie HilLHAM, 8, al. Keilfian. Se méfier des imitatioas, 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Clinique : Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 

DELA 
Gratuite pour les pauvres 

LAQA "S'C''É ■•ES CAP°CIN3 de ! i Lundi et Jeudi, de 9 à 11. 

CONSULTATION 2 fr. 
Just, défenseur, r. St-Ferréol, 46. 

POUR NOS SOLDATS 
Vous trouverez 

chez MAISTRE 
place de la Préfecture. 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc., 
fabriqués avec des toiles su-
périeures absolument imper-
méabilisées. 

PROCÈDE MAISTRE 
Prix et dualité Incomparables 

piteiiiÈ MenHfis 
CHAMBRES & COISIPsES 

4-6, rue Fortia 

SAGE-FEMME rnfÂTTi, 
Place enfants. Discrét. Con-
eult. de 1 à 5 h. M" Arnaud, 
boul. de la Madeleine. 219. 

CHAHS meublées indé-
pendantes pour 

hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. a 
la droguerie. 

SYPHILIS ' 
GUERISON RAPIDE ET SURS' 

par le SYPKILOR 
Herboristerie du Èlobe 

34, rue d'Aubagne, Marseilla 
employé, intelligent, 

actif, bonne écriture. 
Ecrire, 14, rue Jemmapes, rez< 
de-chaussée. 

mm 

Pour Écrire sur 18 champ ûe Mailla 
arec de l'eau, du vin, du café, etc. 

INDISPENSABLE AUX MIL!» 
est expédie franco par posta * 

AVEC UHE PLUME 6£ BECHAIB£ 
Contre 1 f r. i 5 adressés 

à M. JUGE, dépositaire du 
" Petit Provençal ",à Toulon. 

MENÉ sans enfant, mar( 
soldat artificier 

pyrotechnie, garderait apparv 
tement ou villa de mobilisé, 
Toulon ou banlieue, confiance 
absolue. Ecrire Louis Anni« 
bal, chez Gimelli, bd Alphan.-
10. Pont-de-Bois (Toulon). 

CARTES FOST. actualit. t« 
cenr. dep4 

2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Rernier 47. r Lancrv. Paris. 

TMSBlf un bon Pour ûvan« nUUlC ces sur gaz de la 
Société du Gaz et de l'Eleo 
tricité. Le réclamer aux Nou* 
velles Galeries, bureau da" 
personnel, 2° étage sur nie 
Thubaneau. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 3 avril 

r- 70 — 

Au brusque tressaillement de Eénavant, 
César comprit cette fois que le coup venait 
:de porter et que sa réflexion heurtait, chez 
l'officier, d'autres réflexions que celui-ci s'é-
tait faites, sans doute... 

— Vous n'avez pas trouvé surprenant que 
les journaux allemands n'aient parlé de 
rien, eux qui ne perdent jamais l'occasion 
d'outrager la France en son armée, à iel 
point que si la moitié de ces injures était 
envoyées à l'adresse d'un citoyen français 
en particulier, il répondrait aussitôt par une 
paire do gifles ?... 

— Je l'ai remarqué et n'en ai pas été sur-
pris... La presse a pu recevoir un mot d'or-
dre... 

— Je l'admets... En est-il de même chez 
nous ?... Comment se fait-il que nos feuilles 
parisiennes n'en aient pour ainsi dire pas 
"soufflé mot ? Elles sont pourtant bien avides 
de ces nouvelles à sensation... autour des-
quelles il y a tant à broder, du vrai comme 
du faux ? 

— On ne l'a pas voulu... L'Allemagne ne 
disant rien, nous nous sommes tus... 

— Soit... 
Et César, cette fois, s'animait... Et dans 

tous ses détails il raconta les derniers évé-
nements, c'est-à-dire le cambriolage du bou-
levard Malesherbes, avec cet homme roux 
dans les yeux duquel il avait, cru reconnaî-
tre les yeux de Drogont... et puis il raconta 

celte extraordinaire poursuite de Drogont, 
avec les multiples déguisements, les maisons 
à double sortie, la transformation des per-
sonnages, ' leur disparition, depuis l'Ecole 
militaire jusqu'à l'avenue Trudaine, jus-
qu'au Lion de Belfort et jusqu'à l'Odéon... 

— A présent, vous savez tout, mon géné-
ral... C'est à vous qu'il appartient de résu-
mer et de tirer une conclusion de tout ce 
que vous venez d'entendre... 

— Je vous ai montré tout à l'heure l'ina-
nité de vos premiers soupçons en vous prou-
vant qu'au moment où vous le rencontriez 
à Bernicourt et le recherchiez à Paris, le 
lieutenant Drogont était et ne pouvait être 
qu'en Afrique... Quant au meurtre de Wal-
ter, il peut s'expliquer par le fait que ce gar-
çon a fait la fête à Paris et s'est mêlé.à des 
compagnons qui ont profité de sa naïveté 
et de son ignorance pour le dévaliser et le 
tuer ensuite... Là encore, du reste, vous ne 
pouvez soupçonner Drogont, puisque le lieu-
tenant, le jour même où il devait se rencon-
trer, selon vous avec Walter, parlait pour 
l'Allemagne... L'évasion du fort d'Hunin-
gue vous parait, et elle me paraît^ à moi 
aussi romanesque, mais toutes les évasions 
tiennent du roman... Il y a toujours, dans 
une évasion une part de combinaisons har-
dies, d'imprévu et de hasard qui fait qu'elle 
frappe l'imagination comme le meilleur des 
récits... Les documents livrés par Drogont, 
au péril de sa liberté et même en risquant 
sa vie,nous ont paru d'un intérêt supérieur., 
de premier ordre, en un mot... Et ils écar-
teraient toute arrière-pensée de trahison si 
une telle pensée pouvait me venir, à moi !... 
Que reste-t-il de vos soupçons '!... Le fantô-
me de Tête-de-Mort, qui vous poursuit... de 
ce (Sinistre personnage, chef de l'espionnage 
allemand chez nous, et aud serait devenu 

l'ami, bien plus, le chef et le complice du 
lieutenant Drogont ?... Pour l'admettre, 'cette 
hypothèse, mon cher garçon, il faudrait ad-
mettre d'abord qu'à Bernicourt,. c'était ce 
même Drogont que vous aviez en face de 
vous... C'est l'impossibilité même... Et cette 
impossibilité fait s'écrouler tout votre écha-
faudage de suppositions... aventurées... 

César ne répliqua rien... En réalité,il souf-
frait... Tout ce que Bénavant venait de lui 
dire et pouvait lui dire, que de fois il se 
l'était répété... après quoi il était retombé 
dans lés mêmes incertitudes... 

Et il finit par dire : 
— Je me trompe, c'est évident ...Et pour-

tant, si je ne me trompais pas ?... 
— Je vous estime si haut et j'ai si grande 

confiance en vous, mon ami, que je ne de-
mande pas mieux que de tenter avec vous 
l'épreuve suprême que vous me demandez... 

— Oh ! mon général, mon général... je 
n'aurais pas osé... 

— Je devine que vous avez encore quel-
que chose sur le cœur... 

— Oui... 
— Eh bien, dites ? 
— Je vais vous demander une chose très 

grave. 
— Demandez... mais retenez bien ceci, 

mon ami : Je suis absolument convaincu 
que vous commettrez, en ce qui regarde le 
lieutenant Drogont, une erreur... redouta-
ble... et regrettable infiniment... Je souffre 
moi-même de voir cet officier soupçonné 
par vous et si je consens d'avance, et sans 
savoir, à faire ce.^quô vous allez me pro-
poser, ce n'est pas le moins du monde dans 
l'intérêt de Drogont, que je mets hors de 
cause, c'est afin de vous sauver de vous-
même... et de'vous empêcher de pousser 
plus loin d'odieux soupçons... De pareils 

soupçons vous causeraient 'à vous le plus 
grand dommage... enlèveraient toute con-
fiance à ceux qui, comme moi, croyaient en 
vous, et vous perdraient.... 

— J'ai envisagé cet avenir,- mon géné-
ral... non sans effroi, je l'avoue... et puis-
que vous voulez biën vous prêter à l'épreuve 
qui serait décisive, je vous remercie de tout 
mon cœur... 

— De quoi s'agit-ïl ? 
— Puisqu'il est un homme que Tcherko 

a chargé de votre ruine morale ...èt puisque, 
moi, j'ai soupçonné cet homme... mandez-le 
mon général... Donnez-lui des fonctions qui 
l'attachent,à votre personne... Faites qu'il 
soit intime dans votre maison èt que toute 
liberté lui soit donnée d'aller et venir, d'en 
trer et de sortir... Répandez-vous, vis-à-vis 
de lui, en paroles confiantes... Vous sau-
rez ne lui dire que ce qu'il faudra jus-
qu'au jour où je viendrai vous crier : « Cet 
homme est un ami... Je me suis trompé !... 
Traitez-le en ami, » ou lorsque je viendrai 
vous murmurer tout bas : « Cet homme est 
un traître, en voici des preuves ! » Et alors 
nous l'exécuterons !... Ma proposition vous 
effraye-t-elle par son audace, mon générai ? 

— Continuez ! 
— Il m'était venu une idée folle comme 

presque toutes celles que j'ai, et cette idée, 
— ne vous effrayez ' pas, mon général — 
c'était de vous faire prendre Drogont, à la 
place de Chémery,comme votre officier d'or-
donnance. 

Un vit mouvement d'attention, chez Béna-
vant. 

— Et ce qui vous a retenu ? 
— Une simple réflexion... Puisque Ton 

veut faire sombrer votre honneur dans un 
scandale inouï, qui sait si le scandale ne 

• viendrait pas de ce crue l'on apprendrait 

tout à coup que l'officier d'ordonnance du 
généralissime de l'armée française était 
purement et simplement non pas un officier 
français, mais... 

D'une voix altérée, le général répliqua : 
— Savez-vous que si pareille chose était 

possible — mais je déclare que tout ceci est 
de la fantasmagorie — si pareille chose ar-
rivait, je n'aurais plus qu'à me faire sauter 
la tête ? 

— Et c'est ce que l'on veut peut-être,mon 
général... 

— Achevez. 
— D'un poste auprès de vous, d'un poste 

de confiance officielle, j'entends, il n'en faut 
pas... Il ne faut pas qu'on puisse vous jeter 
ce .reproche mortel à la face de la France 
éperdue et de l'Europe surprise... Mais à 
côté d'nn poste officiel, n'y-. a-t-fl pas pour 
vous d'autres manières d'attirer Drogont 
dans votr© intimité, de le faire graviter au-
tour de vous ?... Car c'est là le Champ d'é-
preuves !... Il faut qu'il soit chez vous, mon 
général, parce que nulle part autant que là 
il ne rencontrera de tentations, s'il est ce 
qu'une de mes hypothèses le suppose. Nulle 
part, entouré de tentations et d'occasions de 
vous trahir, il ne pourra mieux succomber 
qu'étant auprès de vous, de même que nulle 
part, avertis comme nous le sommes ,il ne 
pourra être mieux surveillé par nous... 

Un voile de tristesse assombrissait le vi-
sage de Bénavant... un accablement doulou-
reux 

— Il faut que je vous aime et vous estime 
bien, mon cher garçon, pour vous laisser 
tenir, en ma présence, un semblable lan-
gage. 

— Mon général, vous avez une occasion 
toute prête d'attirer chez vous Drogont, de 
le faire travailler sous vo3 veux, mais sur-

tout 'chez vous, loin de vos yeux... Vous 
avez à lui demander la mise au point de ses 
renseignements sur le fort d'Huningue, in-
térieur et extérieur, plans rapports, détails 
de toute nature... C'est l'affaire de deux se» 
maines, que vous prolongerez au besoin... 
Pendant ce temps, j'agirai... et nous sau-
rons..., Je saurai, moi, entourer Tcherko 
d'une surveillance telle que pas une de ses 
démarches ne m'échappera, à moi ou à mes 
hommes, et que, s'il est vrai que j'aie bien 
vu, s'il est vrai que Tcherko et Drogont se 
connaissent et se rencontrent, je vous jure 
que j'y laisserai la vie ou que je les prendrai 
sur le fait,... 

— Vous ne prendrez personne, mon parju-y 
vre ami : vous en serez pour votre courta 
honte et pour vos tribulations... 

— Je le souhaite de toute mon âme ! 
— Je ferai donc ce que vous souhaitez... 
Mais le général restait mécontent... Ses 

yeux bleus étaient durs et sévères... 
— J'ai tort, peut-être, oui, j'ai tort... Et'"' 

ma conscience me reproche de vous donner 
cette satisfaction... Vis-à-vis de moi-mêma 
je me sens coupable de me laisser influencer 
par vous et de me laisser aller à paraîtra 
soupçonner cet officier... un héros !... Je con 
nais ses états de service et ses notes... Vous 
n'avez donc pas regardé sa poitrine, où son* 
accrochés les insignes de l'honneur ?... rs| 
croix et la médaille ?... Savez-vous bien qu«' 
si un jour le hasard apprenait à ce brave et 
loyal soldat quels épouvantables soupçons1 

ont pesé sur lui et que moi, connaissant ca 
soldat, j'ai pu prêter la main à... savez-
vous bien que je n'oserais plus regarder cet 
homme en face, sans baisser les veux et 
sans rougir ?... 

JULES MABX. 
(La suite à demainJ} 


